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UNE CA VE-A BRI PH O TO G RA PH IÉE A V A N T-H IER SAM ED I A  ONZE H EU RES. LORS DU PR E M IE R  T IR  DE LA  PIÉC E DE 240

f: LA MÉME CA VE-ABRI PHOTOGRAPHIÉE HIER DIMANCHE, A ONZE HEURES, LORS DU SECOND TIR DE LA PIÉCE DE 2 4 0

I*arís aim e á  se rendre  com pte. Or, av an t-h ie r, il ne com prenait pas. Les coups sourds, n a tu re  du  danger e t P aris  s ’é ta it ressaisi. Si les A llem ands ont, pa r hasard , quelques
qui ébran la ien t l’atm osphére, se répétaien t á  espaces réguliers e t on déclarait, par am is intéressés parm i nous, íls doivent é tre  fixés á  p résent : on ne terrorise  pas París,
ai lei^rs, q u ’au cu n  avión ennem i n ’é ta it signalé dans le ciel de la capitale. Le m ystére Au reste, les deux photos que nous publions, e t qui fu ren t prises av an t-h ier e t hier
Provoqua —  pourquoi ne pas le diré ? —  u n  peu d ’inquiétude. H ier, on connaissait la exactem ent á  la  m em e heure , dans u n  des abris Jes plus sürs, en  constituen t le tém oiena^'e.
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C O M M U N I Q U É  B R I T A N N I Q U E

U HEURES. — Aucuae modlOcaílon sensible ae s’est produite cette 
nuit daas la situatioa sur le front de bataille, bien que la lutte se soit 
poursuivie ea aa certala nombre de poiats.

Nous teaons la ligae de ía Somme ¡usqu’a Péroaae. De petite élémeats 
eaaemis qui tentaient de traverser Pargny oat été repoussés.

A droite, aous sommes en liaison avec Tarmée Iranqalse et, au aord de 
la Somme, i  Péroaae, nos troupes conservent leurs positions aprés avolr 
rejeté ua certain nombre d'attaques en diñéreats points peodant la pre­
miére partie de la mát.

II faut *atteadre encore a de violents combats.

Uien gue rennemi ast continué ia lutte 
vvec achametnwit, la tígnc de résistance 
oü se sont établi» hier nos alliés n’a pos 
été ébranlée : elle suit lo canal Crozat 
cl le couTs de la SMnme ©n passant á «téjouée. avec de graiitles uertes jX)ur l'en- 

neinL p«r le feu de rurtillorie. 'loutes les 
routes íl racTífeiv de l'avtiiicc allemande 
'Ont bloquées par k« culoiiikes de troupes, 
dc cunoiw ct de traiispoi'to, dWee sur ré'»- 
qudles nuus faisons do inoriels ruvuges. 
Les ««Limations approximatives des pertes 
kifligéfs tt rcniieirii vurieiií entre 30 eí M 
<L? toutes les divisions iusqu'iai Idontíiiúes. 
mais je donne ces rhiffice uour ce qirils 
velenf. 1!# sont probableiiKuu basée princi- 
pdement sur les déclaration» des prison­
niers. 'Huías )

Ham, jusqu’á Péronne, pour remonlcr 
ensuite au noirl, le long dc la Tortille.

Lt-s AJleniands ont. en vain, cesayé 
de passer !a Somme vers Pargny, préa 
du confiuent de i'Ourignon.

Ainsi le seul résultat obtenu jusqu’ici 
par l’ennemi a  étó de dégager ^in-tr 
Qu.entii; en reprenant une partie du ter- 
aain qu'il avait lui-méme evacuó au prin­
temps demier. Plus au nord, les atta- 
'íues ont été entiérement repoussées, et 
l'inflexion de la ligne s’est aecomplie vo- 
lontairement, pour éviter un saillant 
trop prononcé. Au sud, Ies troupes an- 
glaiaes restent en liaison avec les nótres, 
qui s’apprétent á Les appuyer solidement.

Reste d suvoir si 
rennemi aera capable d'exploiter ce pre­
mier avance, cpii était prévu. Bn der- 
ni<T lieu, il portait tout son effort vers 
Péronne, ce qui semble indiquer que sc© 
attaques tendón! á se morceler.

La
siluation ne présente done ríen d'inquié- 
lont. Bien au contraire. l«ao VILLARS.

Le plan d’ofíensive ennemi
L'‘.-i'fES, 24 mOTs. — Le cotrespoadant de 

i Ucuter sur k¡ iront des armées brilsn-iiKl"'.': telégrsirfiie S la date d'hier '"to ;
Les documente d«it nóus nous sommes 

'íinperé» et qui concemcnt ¡a plan d'offen- 
sivc ulleinano indiquenl que les objectifs 
di rennemi étaknt lue suivants :

Le premiar jour, pónélniüon en moyenne 
•Je huit kilometres sur toul le front d'atta* 
que; le deuxiéane Jour, de douze lülométres,
(f le troisiéme jour, au delá duque! le plan 
ne semble pas alier, dc vingt kilométres. 
Le succée obtenu reste bien un degá de ces
objectifs.

Panni les mitrailleuses qui out élé cap-

Le kaiser est prés de Saint-Quentin
Bale, '¿i mars. — ón mando de Bei'lin 

que remperewr íi.sskte en peraonne .fiux 
op*'mlions sur le fronl britaimiquc. If <i éf«- 
bli provisotreimetil son qiiaitior géiiéral «lUX 
í'fivirtw.# dc Suiiil-QiK'ulin, oú #e trouvent 
égttkriiiont HindAibiirg et Ludendorf.

Tou# Ies pjinceB íuipériaux sonl proseiits 
au qiiurtier géiiítoal mpórial, uiiiei qn’nn 
grand nombre de représcnhiiHs des fíiniilles 
régnan*-" tte- u'jirss Elals ulkniande.
Un ordre du jour aux 3'̂  et 5" armées 

britanniques
Londres. 24 nuws. - (Oljicicl,. — Les 

tólégranimes suivants. datos da 21 mars, 
onf été envoyés aux généraux eommandont 
la troisiéme et la cinquiéniu «nnée ;

Le ¡eld-marechol commandant en chr¡ 
{élkile les trniipe.» de volre armée povr leur 
spíenolftic déjense if'au/o'trd'/iuí. ¡I compte 
sur feiir ¡cmieté et leur courage inébranla- 
bles pour briser cetír. nouveile attaque,qui 
constitue. te drraíer espcñr de sucoés pour 
l'ennemi. (Havas.)

La •* Gazette de Francfort ” 
fait réloge du soldat anglais

Bale, 24 mars. — Im Gazette de Frunc-
¡OTt du 23 murs dit <(ue >< les .tnglaú. dons 
leur seconde Jigm.*. ont surmoiúá leur aur-
prise et ae sont défendus uvcu leur ténacité 
accogtuinée.

'< Le soldat aoglois s'estbraveinent balXu. >>

SAINT-SIMON, OU SE LIVRE UN DES PLUS RUDES COMBAIS 
SUR LE CANAL CROZAT

MM. M ithoaard e t  E. Boutroux 
rendent bommage au courage 

de Paris.

turées. qoelquM-unes ont ¿té identillées 
cumme ayunt óté employée» dui# fes Bal- 
kans. Lne tentative de traverecr la ¿onime
au moyen de uuafie jjwita jetos aur 5h 
riviére pendant la noit'u «Hé découverLo et

París ! II íaut Tavoir vu ces jours-ci, tau- 
dis qu’avec •un-; régularilé obsédante et 

' miHirtriárc lombalunt tes bouibtia xnysté- 
, lieuses. .\h : la lueiveiJle do Pan», son 
I ''aJniií, son éiégance. ron courage!
> oiait dunc .■■oiiuisaul liior matin, dés son 
petit lover — sonnó ft sept lieures per une 
premiére bombe — pondré d'une brume ié- 
gére toute durtó «U- soleil! Qu’U étail sédui* 
sttiit dans sa siinplicité! La vic sc dérou- 
ioit ouinnie ?i Ies bombes n'pusseiit éló 
qu'um» menac' \ainc. Certes, nombre d'ha- 
bitqnl» étaienl encoré descendus dans les 
cavqs, mais ils tardérent peu a en sortir.

Lea magasins ouverts offraient á TceíI 
tenté Ieurs étalages ehoisis. Le long des 
ntes populouses, les |wtites cliurreltcs mu 
riaienf.''»jua la lumiére éblouissuiik’. les 
tons fiuaiicós des I^unies. des fruits et des 
Ueurs. A Tenlour, Ies ménagéres faisaient 
leurs empirttes «jt tenuicnt saJon. Uc tempa 
ea temps, une bombe ponctuail lu conver­
sa tion.

la station do la Modeleiii". mi iiulctous 
au oomplet attend lo eigJuil du uópavl. Ón 
erdcnd i'éoIatem«il d'un obús. •• En routc 1» 
s'ócTK! en liant lu reccveusc. T*mt cela, trés 
simplement. Pus de bravade. Pus de fallía- 
ronnade inutile. Tou# ees gens-Já quí sonl 
dehons ont besoin d'y élre : ils y sont. Puris 
est uiii: boimo rt bello \ 0 !".

« La vie continué »
(lit M. Adrien Mithouard

« La derniére bataille de la guerre »
Losout», 34 mare. — i.c < un©j*poitdaiit .«póciai de l’aíeiico Heuter iMiprés de Tsriiieo brilaniíque on franco létógcaphie cet c}<«e-niidi ;
Nous avons pleine midianc*' i|u.‘ Teffort 

formidable auquel nous ussiskmi!. el proba- 
blesnent Ja balaüle uttuolp-, sont le. dernier 
efíort et la demiérc gruiulc baliúlle do la 
gueire, L'arniL’c tariloiuiiquo accojde Tiné- 
gaEté ookwaalo de» diaiico# cmitro. les- 
quftlfes elío lutlo lout simplement cotmno 
un juste ticunmegi.f rendu ü sa valeur.

Ce«t oonUio ces rógioiis liéeolées, ijuc 
fnaichiren! tes .\J!.!ii>aiida cn reixuile apré» 
lea batailic# >!i' ki Souinn', Teuiiomi 
esrtve sa plus forlc pression. Ni #es gaiirs 
taotlques ni ata gaiiis do teiTaiii nc peii- 
veint avok' une grande \nlciir en ccs lieux, 
ot il semblerait prueque impoi»sible que 
lea cousldétrutiori.© •i'avoitfagea straté-giquea 
détlnis aient dtó luisea uu sucxawJ plan, añii 
de reohrtX'Jicr dvs réairlLuls ík iiulurc á 
foin' rmprwsion sor les imaginatíone et á 
peniicttrc á Tciuienii'dc prót«idi\j qu'il a 
réparé ses tiiicieiuies {Mnies.

.\ 10 fl. 5Ü du inatói. Tennami avaagait 
du iioid c*l du sud |tar gia/Htoa tiuuaesi se 
cBrlgeant sui' .'kiiiit-Lé'í̂ r. A 11 li. ,35 du 
irratm on sigJialail la mai'chc d'épui.saes co- 
lonnea venant de I=aguiooiírt et suivant la 
route lí^iicoort-Bapaume-Vauix-Vrancourt. 
Cct a.pré3-mWi, on apcrgut des groupes <le 
cavalerie le h'ng <fes routes Ham-.Meligny 
et Hani-Sainl-Quentin. Le bruil court 
qu’une fraclkm d’iníimterie ennemie n tra- 
vcirsé te oanal de ia Sumuie. Si le. fuit eet 
exact, il est probable qufc lea .Vüenmnds 
teaiteait un mouvenwnt tourjiant ayant Ilem 
conune pivof.

Efe attesidant, le temps resto niagnklqae, 
et du sol comme de Tair contánue uai ter­
rible inadsetcre dea masses etmoiníes. (Hu- 
t 'U S . )

Nous Tavceia entendu dire brer por sun 
représeíJbmt le plus autorisé ; M. .Vdxleii 
Mithouard, pró»iceiit du conaeil rmiuícipa]. 
11 rontrail d'une visito duna Ics liépiUiux 
quand il u bien voulu uuua rerevuir.

— Puris tal adioirublc! s'lh.tíc-1-íI. .Yd-iiii- 
ru-bie, tout siiiiplomeul, ct jc Ic ful dirui 
du baut Ue in tribuna du ctuiscii iiuitiii'iji.il. 
¿pontaiiéiiieiit, ban# (lu'il soit hijíoui d'exulí- 
cutions. il n compris qu'ü étnit . uno vilo 
du fronl =. Et son courogo s'ufi esl exulté. 
11 iTeii fuut paa élro «uiTuda. PuH#. spiri- 
lue!, fri/iideiir el bravc. j>eut-il déiiténtur dc 
son liisloire, ct cédenúi-il ic pus.imx uuUu» 
vilica'? CJoinmc ítoim/-. oimiito Uunkcrqujf, 
éomnio Nancy. coíiimc faiu dc ii'w cites 
bieti-aiméctí d« l'iuncr, Iferia est prét a 
subir lo bf/mburilciiiciit. El galiucut — cur 
aun coiirugo est Icujoura joyuus il .©aivra 
la 'ronaígDH ciue iiotis ailon» lui donnor d  
tfu'il s'wt donnée tui-iiiéiiie : " La vic Con­
tinué ! >'

« París a le courage qui (lurc » 
dit M. Emile Boutroux

Roceinmeiit, TillusLit; pljiloauplio Eiiwki 
Boutroux iioUs '-iiseigiiait — el le» óvéiic- 
menta nc conilirincretit que Iroii bien lu sa­
gesse do ses ^uroif» — que le bul dea -\lle;
numds átait d'alUuiuer la nation eiilléro ct 
d'eaeayer dc valrtcpi», psr tons le» moyens, 
le moral do la f'rancc. f/i'iHiemi n’u pá» 
réuasl. NousuJlónics en enfrotonir rémiiiviit 
philosoplic, et dés iiotrc preiiiicrc question 

Bouh'Oiix nous arréta :
~  I=cs pitfülBs sont vaine». Jc ne les diral 

pas. .Tai míeme; un exemple. .Tui assisté cet 
aprée-íTiidi, dans le gi'and ainffeiltiéálre du 
}*i .Sorbonne, áunc aé’aiice qui in'a ¡«aru lout 
ú fait sigiiifk-ativc. L'.lsturiufiun pour l'en- 
rótenienl i’pftmtairc des Frangaise.» au ser­
vice de Ul patrie uvait organisé nette inani- 
fcslaticm ell Tliunneur desViungatoc» an tra­
vail [leridiuil la gur-no. 'l'iius les grouiie- 
ments féminin» avaient été convoques et 
kw» iivaicut envoyé dfy déléguée» L'af- 
flifonce étail considénibtf. Et. bien entemlii,
lea fcminen étaient cn givwid iioiybre. M. 
Viviani pri'isidait. I'endaiit que M' Henri-
Robert faistiit sou diinroiif# sur to i‘M<: cwisi- 
déitiblc dc Ta»*x-ialiou, la nuiivelte nous 
parvinl q*i« la bi'rto<iue uvait Honiié. Uu 
n’en dit ricn, .M* Itonrl-Hob r̂t n'en parla 
pus davatag*-. Uc surto quc lu. séuiice se 
ponrauivif, daiis b* ';alm« le pius parfait, 
taudi» i|ijc Jfs aasi.stunt» álaicn en droit de 
pejbser que la meiiuce cha Jwinborderoent 
Ijei-sistait.

.i (Test seukíiient tandis que ál. Viviani 
uikiJt leniiLuer son dtscoui'» qu'il fut prié 
d'annoncer que Talerte était U*nniitoe. I! le 
«bt fort («(áritudlemeiit : i On me deouuidc 
I) de vou» annoncer que Talerte est finie. Je 
n fe suvaia depuis longtomps. .Muis cunime 
)> j'ai sroti quu cc iTétoít pinut Iá le sujcl de 
» vo» préoccuputíons, je n'avaiá p«a jugé h 
1) propo» de vous provenir. .* M, Viviani ful 
longuement applaudi.

■> Je vou» »ig«tle ancor*! autre chose •. 
M. Viviani a dit, rt Je te jtense coinme 
lui-méino, que J'atlitucte des fenune» élait
uoe gai'dntie iioui' ia Fnuice. Elles travail- 

ll iuleroDÍ jusqu'au bout, jusqu'á cc qiic nous 
ayms une (oix qui soit b- muyen dc faire 
trion ĵlier le Iiroii. Dono la guerre #era 
menée jusqu’au bout, JnstpTá la victoire, 
jusqu'á ia ptiix du droit. de Taveu méntc 

liommes et de» femme» du Friuicv 
\ ’oiIá lft iiiorulito q>n! jo dégíigc. D-js 
aujoui'd'lmi, k» .Mlerrwaafct peuveut s’apcj’- 
cevüii' de l’imanime vcrfcaité frangaisf. Le» 
Parisién», qa'uii ublme séparait des ¿pi'ou- 
ve» «lopporlóes par no» scddut», se »*jut 
sentís relevés ot plus nobles de puiticiper 
au «femger d'une fagon plua dirorte. Lea 
resIrictioD» furent .«i peu dc chosu el, par 
«ndrort», si rekitives. l'aris. avouona-ie, 
n’avait p«» cncuro ét»; éprouvé masse! 
II Test aujouni'hul. 11 ne resto paa étran- 
get' au pórü do la guerre. Kt, vou.# le 
voyez. il est dans un élat d'ejprit excel- 
lenf. 1! est calme, luallre iIc se» nerfs, fort 
par conséquent. Ni panique, ni foríaíiterie. 
C’cst lá lo ooumgtí qui fhire.

» rjiairan se rnrhl comple que .«ou poslc 
de dnnger est un • posto d'honriCTU'. paree 
que le bul \r»é avont tont par le Teutcíi 
e'p.st ia desfrnctloii de Tén«^)e et de la 
dignifó de Tadversaire. Vain c.alcul. Paris 
fera, }us<¡u'aii bout, qu'il so doil, er qu'il 
Jotí á la Frftiioc, ce 'pTil doit mi jnande. n

H e n r i  S IM O N I .

U n  p r i n c e  a i l e m a n d  

t u é  s u r  l e  f r o n t

Bkhm., 21 iiKir.-. - Tne dópédie d" U-t-
iUi aiinoiico I Uu .: piuicu ilenti XX-Wllím— .  4* 4,
■It; lien.#», dc a braucb" cudelto, lieutenant 
au rt légimeiil d« cuirassier» pc-roéranjens, 
a été t'jo 8UJ' ic fi'Oíit on-ailol. 11 étoit Jg-i 
de vibgt-neuf «ns.

L E  B O M B A R D E M E N T  D E  P A R I S

a r e c o m m e n c é  h ie r  m a t in

VALERTE PAR LE TAMBOUR ET LES SIFFLETS

Le  gouvernem ent décide que la vie  publique 
ne sera pas interrom pue.

C O M M U N I Q U É  O F F I C I E L

24 iMARS, 10 h. 30. — Le bombardement de Parls par ia piéce a longue 
portée qai tire i  plus de IOO kilométres sur la capitale a repris ce matia 
i  7 heures. . . .  '

Les éclatements se succédent á la méme cadenee que dans la journét 
d’hier,

On ne sígnale, jusqtPk présent, que quelques victimes.

L A  F IN  D E  L ’A L E R T E

.4 1 5  h. 2 0 , la berloque a annoncé la fia de Talerte qui avait été donnée 
i  7 heures.

Tous les Services publics ont repris leur íonctionnement normal.

L E S  S E R V IC E S  P U B L IC S

Le gouoertícinetu a décidé quen raa 
df bombardement de Paris par les pié­
ces aUemandes i  longue portée la víe 
publiiiuf vontuíUfra.

Cependant la populahon /Hirisimne 
sera awnif. par un mogen difjérenl de 
ceux crnployés en cas d'alerte par avions. 
Volarme .'era donnéf par le tambour el 
les couus de sifjicl dC6 agents.

Pendanl lu durée dcs bombardements 
pur canon les .'eroicei publics continue- 
Tunt d, fonctionner nunnalemenl et les 
mopens ordinaires de locumotioti 'Irains, 
métro, tramu'aysj scroiU laissés en cz- 
plmtalion.

Cetle alerlf eunlrc le bombardement 
par canon 'alerte n° -ij (umporlc sciile- 
meiu Tinterdiction de tout rassemblc-

ment sur la voie publique, ll nc sera pt: 
fail usage des abrís du mélro, le sereit 
devant fonctionner, mais tous les auirt 
abris seront ouverts comme en vas i 
raids d'avions.

La fin de loules les alertes esl a/uioji
cée par les -pompiers sonnant la bcrloqvt 
ct par les cloches des églises.

Le gouvernemenl a décidé en outn 
qu'-n cas d'alerte par bombardcnif/u 
aériens provcnani do canons, le traca 
continuerail dans Les usines el élablissi 
mcnfí jniblics, mirUsléres. etc., comm 
en lemps ordinaire.

Les moyens dc communication habi 
lucís seront, bien enlendu, mis ct la dú 
position de tout le personnel.

u
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LE CANON MONSTRE DE 241
De/juio i|iJui'Uiil'.'.-!iiiit lieur*'», los PuriaieiM 

iiiaijifcstoiil loutos les. q u o s lio D s  qui 
toucíjefit á Turllllerie, vohe le.© plus l‘,-cluii- 
que.© et le» plus urdun.©, uu iikloasablu üité-
rél ct une ourioeilú quo rien ne robule.

II uous 41 puru posiublo dc aattofuiib, dans
uno cerluiiio mesure, un #1 légilínio désir 
de s'iiislroire, .©una rien dévi>iler quí soit 
do imlui'o tt CCTiiproiiietíre Iu délcusa nu- 
■tioimli*. .

Et d'abord, qu'siil-co quo ia niéeo qui tire 
Bill- Paria, el wiiuiieiit une portée uusw lou- 
Bidérnble a-L-eün pu CIru rt-altaénf 

Ea quoi coimisle eoiu- iuveiition'.' S’ugit-il, 
eoimiie lo croient la [j!ui>arto d’un iiuuvettii 
csnon'J ón bien e»l-oo un nouvel ubu»'.’ 

II cst parfaitoinent ijw.siblu de répondre 
trés iietlemeuUá ees que«lions,

L" eafton ■qüt tin* sur Faris, on Ta dit, est 
un Lo calibro est coiu’ant et loute»
ks ville? du front le connalssaient déjá. 
.Mais ia piéoe qd tire »ur París a certaiuo- 
iiwut des cai’a^ristiqiie» spéclalee. Eli» a 
dd élre ¡«irticuiféreineiit (HUiosóe ’> : il
íaut oíiteiidTe pav lá que les cnructérbítiques 

ks du caiKSi á longue poidée (longhabituelles
tubc. grando viles.se iiiitialij du )>rojeetile, 
ré.sistanco et qu/ílito oxí.-oiiíipriuelles ilo 
Tactor employé. etc., etc.) ont été u pou»- 
»ées ■> jusqu’á leur plus liaul poinl dc perfec- 
iiou.

C'ofit en quelquc eorle uno piéee ■< aero 
batique ».

J'Tíe doit étre placée -sur \uic ferrée cl sur 
plaic-Ionne bétoiiuér, étairt donné.© son poids 
eoiisidérubli; et la iiéccHsité d'oblenir, mal­
gré lo ro'.-iil énoraie qu'elle doit avoir. une 
remise en lailteric ot un poinlage rápidos.

Eurtn elk est cerlaiiieinwit servie éleclri- 
quenient, Tubu.# pesant iraiaemblablemenl 
du 150 ft 200 kilos, el le.© scrvajUs d.€vaiit 
¿tre ubrités, pcur une mise de feu á dis- 
taiioe.

Mais tout cela n'eat pas nouseau.
1.a véritable iiouvoauié, c’est l'obus.
L’íniiovaliüii consiste évidemment en uu 

dispoaillf s|>éciul tie fus»'©! <pii se Irouvi' .\ 
Tavant do Tobus et qui luí pennel de eheiiii- 
uer non plus daus Tair, muis tlana un vide 
relatif, (irtí/icirtfenicnt créé sur son pas­
sage.

plua á vaincre la i-é-
tge.
Or. un (*U8 quí n'a 

stotanoode Tair porte de. liois ú ipititre fois 
júus loiu qu'un obiis ordinaire.

Si done les labios de tir d’uiie piéee de 
240 m/m donnent íwiluelkment coniiii*: pji'- 
íéi's limites de ¡55 á 3U kiloinétres. on jteiit 
admrttre que, .«uaj cliauger le canon, »a 
portée aiTiv«-a á alteindre <le T5 á ÚU kilo- 
mélri's, par le seid fait qu'ou i-mploieni, au 
iten d'uu obu» oiMimire, un obús luiini de 
cetle fusée «peciaic qui crée suv son ptissagc 
un \i<k relatif!

Et qu'oii ne «'iinaíjino pa.s qu'il s'agit lá 
d’uiw afflniKtlion puremenl Uiéorique.

II y tt plus d’tm «a el demi que rolle in- 
vcTitioii a  été réalisée cfae¿ nou» pai- un aa- 
vtuit frangnia, d'iuigiiie pokiiuiise, M. 
lirwaki, (ádui-ci u cousurfó a hl meitre su 
point une pertie de'su lorlune.

11 a obtenu dcs i-ésiillats qui donnont á 
peneca- qu'il dtelaiw:orait encor** le.© perfor­
mances réalisée» par le» ai-lilleiirs uUe- 
mand#.

\'<rtri cii effot qui*U(nps-uiie.s «tes pca-técs 
qui jiiiuiT&ient élre otdenne.© : un obti.© de 
24". ñ lft vites.©© inittele <lc ú'i'J métres á 
la sis-onde, «tteindrait un but situé á ;w 
k'IiiRiétrea. .\vec une vitesse iniliale do 
1 ,000 métres. il porterait ;T Hf> kiloniéfre». 
Itor le prnoi'-dé Cfeitowsky. des ifeus de 
37 millimétres ont eii leur ¡lorlée auginen- 
tóe de 05 O/i). Dan# d'autiv.s ca.©̂ eetle aug- 
mcntiilion était de 55 á 72 0,0.

I#5s i*ssai-© .©e piMirsuivent actuellement 
sous la direclion de Tinvénleiir.

t> n’est poB ú km- géni** i|.ie les Mle- 
nwiñds doivciit d'arrii'i'i', le.© prciniei-s, á 
réaliser prutiquomeiit une dérnRiverl" que 
ix>us avions faite avont eux. .Miti.# .jaitinice 1

L'obuf: en routc

El <xHiime Tobus aiail 42 kitoiuelrcs ü 
wiurir, il resluil encore plus de 90 seconda 
aux Uunkerquoi» pour desceiictre a lu casi» 
Iurs4 u'ils cRtonduient lu siréiiu. .\prés i|ja, 
ü» é aient tiunquilks, — jKmr -un qd*i 
d'lieure, — jusqu'á Tubus suivant, égulemei i 
umiuiJcé pur siréne. ainsi de suile i 

Ils rectnukut lá-ba» du 380, et c'était a 
"bus uulreinent rcdoutable que iu 240 <J 
l’;.. iok-n». qui cuiiticuit relativement pou d'e 
plusíl, á cause do ees purois irás épaisses.

Eulin. il nc siaoble pus qu>- iioiis o ; . í  
affuiru,á des ubus’á relurd. Ou se troui 
dunc cii sécurité iluus lee ótagcs úiféricun

C’étai 
une uiU' 
elk ne í 
cait Ubi 

Elle 4 
■ passait-i 
f l i i t  SOI 
d’uu m 
c p m m c  
pcut-étr
cffusqua 

Je ni( 
elk dis, 
trés dés 
s,’engag(

Mais 
■parler < 
.eanbre ' 
I démésui 
_parfois 
pct á t; 
ombrc * 
parala 
pius no 
chosc d' 
Ja petiti 
pointe t 

Une 
petite n 
quand 
grimpa 
gour la 

La jc 
sussitdt 
bas, s’é 
sur le p 

La je 
ct caim 
ont per 
un cri £ 
'S'.- mSla 

Puis : 
,\t‘ux su 
j ’ombfc

— La 
ije á la j 
cette on

—  Vf 
Vous 1’ 
nous 1’; 
vante ct 
lies cont

» J’ai 
cru scu 
trouvé 1 
tite moi 

)ijel’i 
dcru 

'fiaiicés 
|(!e la p< 
d’obus 
tué : to 
n'cst '¡K 
■créte (Jl 

La jc 
flaiiiboy 
dent.

L’ava

E U = \T  D’L'.W d e s  OBUS RELSV&S HISR 
D.ANs P a r ís

L'obus doit mentor, uu sommet de sa tr 
jectobf, á plus de trente mille métres. .á® 
vant á bou de portée, ii doil retomber s£* 
un ansie de plus de üü degrés, c'eal-á-dií 
sensibkment comme une bombe jetée S* 
avión eu pkine imiiohe.

Mak, "II tout cela, il faul étre fatoliaíe* 
ue pu.© ■> s’en fam'

Le pourcentage des risques esl dc naW 
á Iraiiquilliser Ies plus timorés. '

Les dégáts sont relativement 
peu importants

Le.-, obu» de 2id #unt ctulcs iiionQ 
moins dangei-eux que cci laines bombes 1»* 
cécs au cours des raids nériens. .\oinbp'’ 
ront les passants qui, híer et avanbbi* 
*.>ut [ni s'en rendre comi>te.

Jzi dinecteiir des s'-nices tcLlmuíuee . 
I'urtiileric, ie gé'iiéral .Moehol. a constl 
cette difTéreiice sensible d'eflicacité.

L'cdius lancé jiar les .Mtoiiiunds nc 
tient que vingt á trente kiloa d'explosií- 
resto du volume élant ju-is par la paroi Ü 
éj.aisse. La fragmenuilioii de Tobuaj; 
point lie chufe se fait par suito. assez d» 
oitomeiif, et les gros éclals ont uiu> viUg 
.ph les rend inoiii.© ineurtriers que les pwr 
fragiueat» des bombes d'avions.

Visites officielles
I.u pré©i(lent de la RépuiiHqin' *■! P-'’

sidenf lili Conseil ont visité !e.© eifiiuito' 
Pari© .illeiiiis par Ies obús et sc «onl rtí 
4Íus nnlaminent «ton© une école dont •* ' 
rootrire a élé luée.

M . P o in e a i 'é  e t  M . C le m e n e e a u

A Dunkerque, il existait un bystéuw T- #i- 
lório électrique pour pré\enir ks liabit-mU 
que Ijv pkcu venail. dn tirer et que Tobus 
elait en rouk POiir la ville.

areon ĵagiiés par !•■ giui.Tal imiiui: 
Lajarrrge. i>f í»eiilji*aii. *Ji''pnié«.

M. -\Urii-n M’tliouard. pi-ásiih-u! 'iu '-'S «eíl mun;‘íp.-d. *-i a"r* 
l'oiuó Je •IjU'i*, i .l'l lll*..,
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C’ciuit un peu avant midi. Je vis venir 
jjnc ombre. Mais, pour mon étonnement, 
*llc ne dé’pendait d’aucun corps et s’avan- 

librcmeni, toute seule.
Elle était couchée cn biais sur le sol. 

■passait-elJc prés d’un trottoir, elle pre- 
•cait soudain deux plis et, parfois, prés 
d’un mur, elle se mettait toute droite 
comme pour déficr quelqu’un, le soleil 
peut-étre, elle dont aucun corps ne lui 
cffusquait la vue.

Je rae mis a la suívtc au moráent oú 
«De disparaissait au tournant d'une rue 
trés déserte, oü il me sembla qu'elle ne 
s’eng^eait pas sans hésitation- 

Mais ne faut-il pas la décrire, ou piutót 
•parler de son contour? On sait qu’une 
,ombre varíe, maigrissant en s’allongeant 
démésurémeiit et, au contraire, se tassant 
jwrfois jusqu’k prendre 1’apparence d’un 
pot á tabac. Pour ce qui concerne cette 
ombre esseulée dont je parle, lorsqii’i! 
paraissait qu’elle eüt son apparence la 
plus nórmale, cette ombre avait quelque 
chosc d’un homme jeune et bien fait, dont 
ja petite moustache niontrait parfois une 
pointe et dont le profil était pur.

Une jeune filk- parut au bout de la 
■petite ruc oü uous nous étions engagé», el, 
quand l'ombre fut auprés d’elle, elle 
grimpa ¡jour ainsi dire contre elle comme 
ponr la baiser au front.

La jeune filie tressaiilit et se tonrna 
aussitót, mais l’ombre avait passé, et, Ift- 
bas, s’éloignait en glissunt, en rampant [ 
sur le pavé inégal de la ruelle. '

La ieune filie, dont le visage était triste 
«t calme comme cclui de tous ccu.'c .¡ui ■ 
ont perdu quelqu’un i  la guerre, re’int 
un cri ct il mc sembla que sur son visage 
'Se mélaient hi joie el le regret..

P u is son  v isage  red ev in l résign é , eft ses ' 
y e u x  su iva ien t ardem incnl la reptation  dc ' 

i ’om bfc bleuútre. j
— La connaítricz-vuus done. d.niaiKui- i 

Je H la jcunc filie, ia coíinaitriez-.vous done , 
'cctte ombre bleue, cettc ombre solitcirc ? i

— Vons Tavc''. vne aussi ! s’écria-t-elle. , 
iVons ravex vuc comme niqi ou piutót 
ínous l’aiH'rcevons lá-bas cctte tache vi­
vante et subtile, ce rcptile immatériel dont 
.les contours sont humains.

» J’ai cru la reconnaitre. Je ue l’ai pas 
cru seulement, je l'ai reconnue. J’ai re- 
trouvé les contours de son visage, sa pe- 
tile moustache fine, mais point de regard.

II Je Tai reconnu. II n'a pas changé depuis 
]sa derniére |>ermi.ssioii. Xous nous étions 
'fiancés et nons devions nous marier lors 
de la permission prochaine. Mais un éclat 
d’obus l'a frapiké en jilein cecur. Us Tont 
tué ; toutefois, vous le voyez. son ombre 
n’esl point nioric. Elle survit ¡.lus con­
créte qu’un souvenir cl plus subtile aussi.

La jcune tille s’é-lüigna, et dans ses yenx 
flumboyait tout l’amour de aon cceur ar- 
dent.

L’ayanl saluée, je conrus aprés roin- 
hre. Élle s’en allait étioiteincnt liée aux 
gccidcnts dn terrain sur lequel elle sc mou- 
vail. Je la revis prés de réglise de la pe- 
ti'.© \-iIle : je la revis daus la rvic princi­
pale oü elie se faufilait entre les passants 
qui ne rcmarquaient point su forme bleuú- 

•trc á tout instant modifiée.
L’ombre flánait. Elle s'arrélait au.x 

boutiqucs et semblait prendre nn plaisir 
• •\iri.me ¡i cette promenade dans des en­
droits faniilicrs- Parfois, elle disparaissait 
tH'ur ainsi dire au milieu d’autres ombres 
de passants, et il me parut bien qu’il a’y 
¡1', ..il aucimc différence entre elles.

Uatis le jardin public oü je la suivis, 
elle b’attacha de préférence aux rosiers, 
en celte saison ehaigés de fleurs. Ün eítl 
dit qu’cllé cn respirait Vincffable odeur, 

«les #anglots sembhiient la secouer de 
1. léte anx pieds.

Cl ne ful pas sans émotion que j’assis- 
tai au chagrín de Tombre. J’cnssc voulu 
la con&oler, lui donner un baises de paix 
‘Oiiime les premiers chrétiens s'en don- 
naient entre eux. Mais son inystére m’é- 
chapp.aii, el je ne pus ;i un inoiueni donné 
que niclor nía propre ombre á cette appa- 
reiice inconsislaiite.

Jo me reciilai aussitót de peur de la pié- 
tiner. Je craignais dc lui faire mal. Je sen­
táis uue iiiimcnse ¡iitié jiour sun abandoii. 
Mais soudaiiiemcut, par une correspon- 
doñee inexplicable, il me parut qu’elle me 
donnait ú entendre qu’elle étail heiireii.se 
et qiii- sanglols ii’étaieiit que des sau- 
glols de bonheur, liu'il y avait en elle une 
vie inmiortelle qui lui penuettait de sur- 
vivrc an coiqjs disparu et de sc méler ü 
loul ce que cchii-ci avait chéri. Le bon- 
heur de celte ombre était fait dc sa pré­
sence cn CCS lieux qu’elle avait hanté*s- 

Jc He m’y ironipai poinl, et une joie ten­
dre m’euvahil- J’assistaí dés lors, en son- 
riant, aux jeux de l'ombre au milieu des 
parterres fleuris et sur les pelouses ver- 
doyantes.

Quand je la vis s’éloigncr du jardín pu- 
‘''íl. je la suivis encore au cimetiére oü 
vlle m’entraina jusqu’á une tombe oü la 
place de son corps avait été martiuée ct 
on il nc reposera poinl.

Hile revint ensuite á travers la ville, et 
 ̂ret lá qu’aprés Je crépuscule la nuit 

""iis Minmt.
Í ñU© oiiihre devint peu á peu plu? in- 

disliiictc. Jl- ]>erdi? finalement sa trace 
“n niílieu des té-nébre-s.

Mnis je compris coinbien est vain© la 
Pi'irt ct qu'elle atténue á i>eine la prí- 

Ccux qui S(’nt niotiii ne sonl pa.s 
d'-? absent?,

J- onibre iiitacle et solitairc qui parcou- 
‘'▼‘t les mes de la petite ville n’a pas 
’hoins de réalité que l’ouibre intérieure 
‘ont 1I0 U.S pouvims suivre le» contours 

Mir la méimrirc et dont la subti- 
*iIl bleuútre l-jiousl le souvenir.

CuilUuiue APOLUNAIRE.

L A  B A T A IL L E  F A IT  R A G E  
S U R  L E  F R O N T  A N C L A IS

L ’ACTION DE NOS AVIATEURS

102 APPAREILS 
DESCENDUS

EN TRENTE JOURS Nos alliés opposent aux puíssants efforts enne-
- mis une énergique résistance

142.000 kilogs d ’explosifs fu ren t -NA/W ' ' '
jetés dans la  m ém e période

Duivs lo p('‘riO(k' comprisc entre te 1© 1© ______
viiei' ct le ló mars. notre a\iuli'©i .1 iii'-'u
s;EÍé son Hcti-m. o f f i l i e l  BnruN.MQi'E ,2 1  lieures 5 0 . .—

.Mi'tluut « i'ii'fi' ’ temp? favorable, notre 1 U r  n o in -r U rs  a t t a q i i r í  s e  s o n t  d é v c l o p -  
avialiu ii (i© IhiiiI rJeiiu-iil u porté sen  p é c s  i i iu lin  m  g r a tu le  ( o r c e  s u r  lo tn e  
elTori su r  1©? a;.:'oaixim©# d© i'eim em i. se.® 1 J ' é t m d i t r  d n  f r o n l  e t  s e  s o n t  p o u r s o i v i e s  
dépót® (ie liiuiiiiiúii.#. se.*. [iiH'L's (!•' líiTiUiil- * to u -tr  la  jo t iv i ió c .

l l /  s u d  d e  P é r o iu ie .  f r i u i r m i  e s t  p a r -

LES ALLEMANDS PASSENT LA SOMME EN CERTAINS POINTS

l©rn©nl ©1 se» uíigluiiic'i'aliuii? iisiiii©;'©-. \  
p»© ad:.. oirl fuil sm v ©  ©.-í;».- ©jiéi.'ttiun.s 
i.o.'iiin©.» d'.ill;ic|ii©s ©11 ph'ili ju ir. (luiiI 
(¡tielques-mu'-'í oul ilmii© Ii©!i © © •? ii.-i'.,ii]l©s
prulongé"'? oi'i I1II-. Jivions 
icrite. ,lll tol-u. ©11 un I.r.©

l'l'IS lu 
I V,’ IM)

llur­
oski

lu piup.irt i.'ii pro-u'L'ci,
©.ilibl-P.

••© qu© 1©..» i’vsiilh ito de
©uiiU'ó!©# '. ’! 

■Lplci?!'!!!'. soit 
nos

ü!-»tr

ir.-xplrsif# . .
jerlil©.» il“ Í¿I

I: es( ■' ')'■ 
iiCs ©X[©'“!:tiinis ont ét© 
de.s ineen(tÍL'® 011 de? ‘II**, soil 1*«
<¡e-< rlu'li©.-. |il!ulognipliiqiios pi;.# ujirás le  
l«s,sug© ()© !■ - buinhiiidi©r.'. !>■ - a©ii>dro- 
III©? ©||. |i|©’"i« u—' p i r t ' . - . j ü i ' s ú u f -  
fe il ©I II 1 ©rano u isub’'*' (i'ap,Kir©ils dé- 
Iruils iluivc'ii sÑiju'-it;: ú ‘-r'jx qui furent 
ubuP'i' ©n ©"iubal.

lil i  lu i i l ic i i l ir i^  l'u n  d c s  tói 1 íi';í,>' d'oü 
f riiiie.'j'i ¡ ir c n d  s c s  d ó p n i i s  ¡ iv u r  a l ía i /u e i  
P u i i s  ll é i é  l io u le v e r s é  p a r  n o s  o b n s .

Le róle dc notre aviation de chasse
l.'u r ia liO H  dq  c h a s s e  u  cofnliuué dc se 

i'iiuijtrci- m ordiiiib'': ñ i  a p in ir e i l s  r ’n n r in is  
oiil i¡é  descendus ou incendié®, donl 7 seii- 
lemc-nt dtins nos bgnea, car. porUinl l© jéiis 
sO'iviiit le LoUibat d iez  ladvoiMtii©. nos 
©has?©iiis o n l ahaltu  15 a p p a r r i l s  sur so n  
I e r r ito ir e . Ln outre. 50  a u l r e ;  i i r i im s  uiil ••té 
apcrrus d© nu? trunclicc# ou ob.seivntJiires 
¡xiraíasuiU dé®©mparés. íJe nolre cólé nous 
iiv.ins p ii du ¿9 ap iH iT clts, dont /!» c h e z  i'e n -  
n e in i.

I,‘a \ iiiiiisi Inctiqu© a  íait ptvuv© d'une 
vigilaiic© tout© pai lieuliére, iii® i'©coimuis- 
siii'ices loinUiífi©? onf ©1© rógulicTcment 
p oussécs dan? !©.? u m ére-lignee üljL'iinin- 
des. N«~ jklotLj onl exécuté tT>2 n iissiona  
phokigiíipfiiqiie®, au ©ours desquelles lO.üSü 
d iclié?  'Uil ■‘■lé prtó sur les trand iécs, ou- 
v i’iiges. dcfrtis»’? ©t !uiU©r¡©s tidvefsi-s. Nos 
avions dt! réglug© d'artillerie ont second© 
leim# ©anona avijc aiicvéa.

Nus balkins d'obscrvolion m U' lesquels  
renncrni ctm liiiue d>; d iiíy  r se s  attaques  
ont Haveusiomié pendanl l.h.'iO heure® dan» 
dc? ©onditions souveiU  diffi©iles et pévdtofl- 
»cs ; ils onl. exercd une surveiliftnce iriinter- 
ruüipu© >ur lo chaliqi de bataille.

12.105 sorties en trente jours
l-úi d é iiü ilh i'. r©# '..vuUii,? tiTiiiiignciit 

que nolre avialim i n'a pas ulteiidu des opi;- 
nilimi.s ar-litcs pour prendí;© vig/eireus©- 
nk'Ul ririitiativ©, Klle u effeciiic Id.luó sor- 
tie< su r  1© d iam p  de balaiile daña cetle  
seul© période de 30 jour.s.

l - i  giierr© aérienne se  dévclopp© favora- 
bleiaeiit i>our nuus giAee niiv am éliuraliuns 
inuvssanles appnrtéee k  nutre n ialériel e t  íi 
riiénu'qiie d«'-K'n--i‘ d© nos nviuLni's.

v e n u ,  a p r é s  u n e  lu t t e  v M r n t e .  « f r a n c h i r  
lo  S iD iiiiir  e n  ■'■-.•tains p o i n l s  nú i l  s c  lr//i(i'c 
a u r  p r i s e s  a r e e  n u s t r o u p e s .

A u  n o r d  d e  P é r -m n e .  (ev . \ l l e t n a m h  u n t  
a t t a q u é  a o e r  u n e  i‘r l r é i i i"  ©ó/M©)'/' hi l i ­
g u e  d u  la  T n rp iU u , ¡ )a n s  r©'/© p a r t i e  d - ’ 
f r o n t  d e  h iila illu . w n is  im u s  lO -niu- ', r e t i ­
r e s ,  e n  i ' im h n i t i l i l t .  s u r  d e  i - n w e l l u s  p " ' ’- 
h o n s .  P lu s  a u  n o r d . u i m t i ' ;  r - iu ' i r s  d “ 
p u i s s a n le s  f o r in a t ' ' ‘U.; d ' i i i f a i i i - ‘i ú' o n t  c té  
r e p o v s s é c .;  «re© »/■’ f  •/•/••#• p e r lu .-  p o u r  le s  
u s s a i t lm i t s .  I .e s  l i '  ©¡ i"' d iv i s io n s  >© s o n i  
p i i r t i e n l i c r  lUJinf H d i ic ie e i ; . ;  - n  r- j ' l a n t  
lp- iiuinOrci'ses a!tP,n-;.

.W'l.VI'RiN. l .e  ¡e m p x  a  e n c o r c  la i'o r i- ;r  
I lie r  le s  o p é r a t io n s  a é r ie n n e s^  . \ o s  iñ lo ie ;  [ 
n 'v i i l  p u s  c e s s é  d e  r e io n n u l t r e  Icg c in p la e c -  ; 
m e n ts  d c  I n n ip e s  ( i tn e m ie s ,  d e  p r e n d r e  d e s  
r lic h é .; . d e  (''¡©r '¡es b o m b e s  e f  d e  ¡ a ir e  d n  • 
ré fila iie . l i s  v n l  t i r é ,  d c  ¡ü ib le  h u ii le u r . p lv -  . 

i i i i l l i c i s  d e  cor/u/iífhe.v d e  m d r a i t -  1

e/l m itr e ,  rie/fui.'-'. Vea/ d e  n o s  i^ rp a re ils  
n e  s m d  p n s  r v id r é s .

D e  la  lo m b é e  d e  lu uw'l © I'ouhe. no¿ r.¡. 
c a d r i l le s  uní b o m b a r d e  le s  z o n e s  d u  ¡ r o n l  
d e  b a ia i l le .  uú s e  ro /iee/ilraiení d e s  t r o u p e s ,  
d e ;  ilé p é d s  d e  rn iin il io i is  e l  d e  g ro s .s e s  p ié -  
c p s  d 'u r l i l le r ic .  . \ o u s  a v o n s  j e t é  p lu s  d e  
i i i ia to r z u  to n n e s  d 'e x p lo s i f s .  doiií d e u r  lo n -  
©-'.s e t  d e m ie  s u r  le s  doi'ti.; d e  B/ui/©v. T o u s  
n o s  a p p a r e i l s  .son l r e n t r é s  in d e m n e s .

Im  m é m e  n u it. d i t  b o m b e s  d e  g r " s  c a li-  
'■re o n l  c ié  y - i é e s  s u r  le s  im p o r ín n ls  r h a n -  
l i e r s  ni p u n ís  d e  r h e in in  d e  { e r  d e  K o n z  ■ 
im n ié d i i j 'e j in ‘iU n n  s u d  d e  T ré  rev. .U le -  | 

I lu  (I n c i i e m r i i t  c u  h u i!  d e  ce.; ■. 
tóm l/es é c l i i le i  l ia u s  l e s  c h a n l ie r s  d u  c h e -  ■ 
;///;, -Ir ¡o r . P r é s  d c  d e u j;  lo n n e .;  d 'c x p lo .; its  . 
■ élr' i e t é c s ,  d e  ¡a ib le  a l l i tu d e .  s u r  im 
c h a m p  i f a c i a l i o n  u n  s 'u l  d e  M e tz . N o u s  ' 
u i'o n s  o b s e i v é  s u r  l e ;  lu in g u r s  t 'é c la i r in e n l  ¡ 
d e  s i r  b o m b e s  i/'ii o n t  in r e j id ié  q u e lq u e s -u n s  1 
d e .; b i t t im e n is  d e  /Virroíírome. T o n s  n o s  a p -  1 
¡r-rreil; ; i ,n t  l e n l í é ;  in d em n e ,;.

LE  CANONjaONSTRE

c o n d u it e ” a  t e ñ i r

DANS LA RUE 
DANS LES MAISONS
Les Parisiens ag iron t sagem ent en 

p ren an t des précautions.

Im mystérieux otouster qui, depuis Seos 
joui-a, intrigue si íoit les Paiísicitó, doil 
élre en batlerie aux uivirons di

NOUVEAU RAID SUR .MANNHEIM
.U i jo u r d 'h n i .  nn n o u v e a u  r a id  11 é t é  c i é -  

cH íé. are© u n  p le in  s n c c é s  s u r  le s  u.síiie.s 
M c iu is  iiiilliei.;- d e  r a r i'J iiic n e s  d e  m i 'r a i i -  \ .Yoa.v a v o n s  ¡e ié  u n e  lo n n r  e!
l e n s e ;  d e s  t r o u p e s  m u .ssc e s  ilu n s  d e s  | u ro ie r lU e a  e l  o b s e i v r  d e s  é r la le -
r i l h i i p s  00 cn  íc r r u in  d é c o n v e r l .  x „ ,u ie , lu r o ie  ¡ e r r é e

Im s  o p é r n t io n s  d e  b o n ib i i id e n te n l  .'•■ s o n l  I f,/ d o e h s , ¡ 'lii.; iru r.;  in c e n d ie s  o n t  c ié  
p v u r s u iv i e s  xaii.< nrn't Ion/ le  io u r . l ' ln s  d e  d ' e i u .  iju i « p r i s  n n  g r a n d
■/«ülm ;r Oj/uo'.v ró pro/eclííci- u/if rl© jrí''©''- dtú'<’i«/*íwm('al, arail. des /íiimnies aliet-

g i ia n l  liO m é t r e s  e l  su  l i i m r e  s ' é le v a i l  ju s -  
'qu 'á 1.500 m é l r e s .  U n  m i e i r e v a i t  le.s ¡ u y e r s

. . . .  tí .F tí —>• I . : I . . A I á. \ * » .  — r. fm/r
s " r  d e s  e a n lm in e n ie n is .  
g n e  i r o l ' - -  e t  d e s  gnre.;

d e s  ru n m is  
d c  la  zu u r

© lo u -  I 
d e  bu - I

Ía iílc .

54 avions allemands descendus
I .e s  U p p io e i ls  r i iu r l i i i s .  l o l u i d  6  ¡ t l ' l i l '  

h a u t t n i .  o u l üífüq"'‘ son .s  le ld c h e  n o lr e  iu- 
la i i i e r i e  d a n s  le s  zo n e .;  a v a n t .  .Vo,? p ilo te s  
e n  o n t f i l tn g u é  e l a b u l tu  n n  g r a n d  n o m b r e .  
l¿rt!j(-ur»/ a é r o p la n e s  ííH eig a tu Is o n í é té  
a b a l lu ;  e l  v h ig tr ir i ' i  0 "H'Cs e m itr íU n ls  d 'n t-  
l e r r i r  d é s e iu p a r é .; .  D e n x  b a l io n s  o n l é té .

1 « 5  projecliles su iv en t une direcüon  
nrM-d-est-sud-ouest. L es p assan ts le fon t 
dono aagiYDCTit de lon ger  les f a i t e s  d o  
mmieuble.-/ orieurtés v w s  le sud, ¡'(xiest ou 
le  sud-ouest. Cette psrróaution a llánue les  
dangers de !a  cii'cuíaiicai.

' D ans tes apparlem ents, les Iocataires ob- 
! serveront hi m ém e m esure. II e s l  égalem ent 
, recom m andé de n e  p as rester  d ans les éU -  
. g es  suj/éri-‘t ir s ; m ais s i la  cave dem eure  

toujours rn silc  le  p lu s súr, on peut dire que 
les étages ipférieurs se  ti'ouvent sufflsam - 

[ ¡uent ¡irolégt^.
I u n  ne sau ra il trop recom m ander le  c d -  
i Idge de i>etite6  bandea de papier sur toutes 
¡ les vitres. Dnns un a p ró ™ m en t qui a  
I recu . hier. la v is ite  d'un projecWJe, trois 
I fenétres ont, gntcc á eelL© próiaution .'con- 
¡ sc n s ' leurs can'etnix intacts alórs que, dans 

!" voisinage, Wen peu de v ilix »  sont resides 
indívnnes.

Aprés la berloque
[ l.,es dem iere» d d on a tio n s furent perdues 
 ̂ en lre m idi 25 et treize heures. A  Iruis lieii- 
: res v ingt. les pom piers reeurenl l orúre dc 
1 scraner la © boiloqu© ]■. D epuis longtem ps, 

h'.s Darisiena uvaicnt ourité leurs abris ©i 
cireuhiienl sur les bou evarde. s'ejiquéranl 
des jKunIs de chulé pour y ía ire  u n  péle- 
rinage.

ú  a n o  d i s ta n c e  d e  3li U i to m é i ie s .  \o .s  e s c a -  
d r i l l e s y o n l  é lé  a l lu g n é e s  p a r  ir e n te .d e u .v  
u p p a rrU .;  e n n e m is .  q u i le u r  o n t  íii’rri im  ̂
r in le n l  c o m b a t .  L n  a é ro p U in e  a l le m a n d  a' 

'-■lé a b a t tu  e n  ¡h in tm e s  e l  nn n n ir e  .s'e st 
e e r n s é  s u r  te  s o l ,  a u  in il ir u  d e  la  r ilie .. U in q  
a iU re s  o n t  é té  c o n t r a iu l s  ( / 'n í/em r  d é x e m -  
p u r é s .  Ce d e r n ic r  eornl'flí e í I c s ' t i r s  rioícuf.? 
d e  e a n o n ji s ]> éc ia u x  n c  n o u s  o n t  cü'ih' g u e  
d e n x  íJp/air©tis.

Les pavillons dcs Halles 
seront ouverts aujourd'hui

Le
ri'

pavillons de lu xtilaille, de ln bi/iu-ii©- 
©l ilt poisson seroiil ouverta aujouru huí

LA PRÉPARATION D’ARTILLERIE FUT FORMIDABLE

L e s  t r o u p e s  a n g l a i s e s  

f r a n c h i s s e n t  l e  J o u r d a i n

Lu.M jiu-.s, 2 1  n u il ’» . L "  '• u iiim u ii iq u é  
oftlcá‘1 'le l'iiU'Sliii'; (iiiiiuiu:© Iu iinlO
d'hier uu© purlie de nos Ir-iupes a ©Ifeetuó 
;© ¡liisMig© liri .liiiirdain. iiuilg.© 'ui Irré fort 
eiiiirunt. Des ponts iiuenl laiu-©,' s'ir la r© 
\i©l'©. q’J© lias fi'l©.-> l.i”iv.--i-?©l i üt 
•a'úlahlir sui' lu rivi- g.nii'li©.

Eil©> uvuii©©rc!J‘ ©I©'' '■ tiiiii' la riiroclion 
(1© l'est. oú elle.s ri i©-"'.!!'■ un© résis- 
liiiice ©iint-;d©nil>'© .©' :■ ji.j.i u' ' «•nuiuni. 
I,©s ••¡lémiiiiiiM  ........

N o u v e l l e s  r e s t r i c t i o n s  

a u x  E t a t s - U n i s

\\ v'iiiNiíTüN. 211 lüiir». — Pour foüTnir 
e.n\ .Mliés le L'lé n©©>.-#saire jus<iu'a la pro- 
'•liiiiiwi njals.suu. Tadministrotinn de Tali- 
meiiluliiin (Viiete un corkiúi nombre d© lu''- | 
sures rédulsimt lu consommation umérí- ' 
ciiiii/.' d© rmiltié,

L« ©ousoiiiiiiatioii du ble Ct de jc farine i 
©.< ;©:!;;;!.• '.111© liv.",: tí ;,!©.nii" p.if seinaine
©t (Hii léle. ,

Ixis deux jouis sal;-: prin par semaine
C-'llíillUl'lll.

(.©s fpsluurHiits -s'iiil aülorisés á n© ?ei-\ir 
que dp'ix unces d«' uain pai' repas ©t pai’ 
personne.

On dftUiamle u'i\ boul.’'u;©r,s d© réduire le 
|i"iils (lu [Hiin dit de lu victoire ■ tte »er« 
ú iltiuze 011.

D'nutre.' n:©?:.j. -- r©.|''i-'.irit la ihstrib'i- 
tkjii de la farine M-iuiit publnfes ultóricnro- 
irient.

Lo.MiHir. 2’i II,..I-, • \i Hunilllun rií-, ©a»vet>-
pontiaiK li© guenv u:i ("íiii/ 'l«H '.n' 1© fivint lnlannn|uc il© F'i-jnce. a la dal© de t'UUiedi, te- 
lúgraptiic le» iP-í.a.ls siuvaal.s ;
. 1.a préparation d'urtillen© eel, au dir© de 

• tous les témoin» oeuluircs que j'ui inleiTo- 
gés. kl plu» vioiciile ({u'ih tiient jainms suj© 
p u r l é e .I Sur le íront qui sV'lciiú ili-vunt un contin̂  
gBíU uiigkii.' il u un wniuii lous les ló 

I yards iI3 métres'enviMui',
! Les .MtemniidB onl eiiv̂ ya uite ttvalawiie 
I si écrusmil© d'obus et de torp'lle' qu© le» 
I réaeiiii.v lKirb©tes ''t tcs Iriincliées eltes- mé- 
‘ mes i)'©x'sl©iit plus.

bn líteme leinp» üs iiuyaieiil in» bnllenes 
dun» d©!> iiuppL'-s d<' gaz.L© biimbaidement prcluninaire n siirluiit 
été dirige sur nos tnmeliécs il© n'i'H. m/ii» 
tes tranchées de pivimére lignc étaient tuu 
di' inéni© sufíisuiiiineiil aiJ'''#-’»'® i>our étre 
inieiiablrs don» ©©rkifns secteur».

L'nc de 1108 divisions. dun» lr vuisuiog-' ile 
Cruisilii'.-i, SUI ll' flan© luird d© nulri' fruiit, 
offrit une siil©iiriid© rús'ptam.c quand i©» 
Ailemands # éiaueemit eu viigu©» duns le 
.'Dü riioii's land ©, ■'viiiui© t!©# alx’illes lioro 

pour I d'imra rnch© . siiivaat l'©xpressiuii d'un
I téiiiiiiii.

Les .Mleinaiida parvinn-nl k emporter iioa 
{'remiere» 'igiTes.

üu prit inniiéamiemenl d©.# mesure.® en 
'̂i'/d'iiu© ©•iiitro-atlaifu©. \©i» ui'uf !i©ur(®. 

tln feu de bariftg© tul d(''©l©m-lié au drlú d© 
no®' Iranchéc» occupées pm- I'-? .Ml<-ii»iiuis 
et I iiifaníerie les atUiquu .1 !u gr-.-iijul- «veo 
Mgui'ur. Lnfin une altuque a ía baiumietle 
Ies fit n’i'íissei’ sous nutr© lir d© banagc.

lillerk le prit suus *>11 £©u au mornent oú 11 
Iraversail im kmiin déeouxeit et uü-® ©a- 
nun# tiruní de jdem fouet lui eausérent’dos 
portes terriblcB et hri.#©piil sun utlaijue.

La confiance des Etats-Unis
\uw-York. 21 m,tr». -- í uis le» icgards 

!-.iiii luunié.s vers !© ©Iiaiiip d© Imkiilte 
d’.Vrru», mai» tes i'(j>uis ri'»t©ul eiiliiu® et 
les iliii©» inoairi’uil une ©onfianoe absolu© 
duna l'issuo de ia buluilte.

Les .\méricains mil une luí inubrunlublii 
ikJis la siilidil© d© I.'l ,#i'd-iii-- rl ikiii» I© 
cuuriige di-s Mliéw fwur l©mr jupqu'a.u jour 
ÜU des miüiuu» dv' .'uldals uiu'i k'ain.s lieii- 
ditiiil l©s épaiilcr daiis léiir Intl© puür la 
dvilisulmn.

Ton» le® édiloriaux de® juurnaux améri- 
cains rellétent crfte ihuis©© du World :

’l Niu!» .«nmriies ©©ilain» !|ue. pour te® 
.Allii'-s, Tiift©!!» >e esl un nbjel d© bicnvcmi© 
©t'itn'i [©I? de ©r.iiiit© ; nuus simunes cer- 
liiiiis (|u© ii'S .Vllte.» pro-léieul vuir l'olten- 
ob© déelaliL'iié© sur le flnul i.ivcidtMilal pili- 
lói qu'ailk'ui.'. Si iiuu.' tíuiiimes itecltemeint 
a/riií'# an niniiiL-üt deiisif de lu guerre, 
(xmime 1© i>rét©inl 1© kateer. 1©.# déinocra- 
li©s ©!i Inti© n© rr^eilerniil ni 1© lieu ni 
rc|i"cpi© iiiixquete II li©u íussaiit. »

Le éJcw-Yorl; Time.; dit que !u ©nufinnce 
íi© lii'is d:iu# l'uriiiK- aiiel.-iis© ©?l san» bor- 
11©.# ©1 r.d'pi’ilf t|iie. I".'II lí.' \ : .1 l.v portes 
cl© i.ijiidipai. riinné© iijigla't-© dn! batailtev 
Hidi-iiii'iii |.pii(líüit qiiiiiz© im'iis. Si l'nrmée 
alleiiiiiüd© \©ut i-eeuiiquénr k'? territoires 
(pii Iui íiiivuL ©ntevé.#, mnrceau pmr nicr- 
©©:in. daus , "I.t© r©i':uii, . 'lo devm baUiiUer

I] ©st indispiensablr. en effet, que 1-» v.-'u. 
i©pi'i‘iin©nt liiiii' ©l'l!!-' normal; ;iu ca.s 

©onl ¡air©. I©# ©vpé’ditions fieviriidrnient 
il i ©giilií'i i.'s. Ln© h«U“»e imprévue pourrait 
©II ii.'snilur.

Les hótes de la Santé
l'adniiiiialra- 
liirr. la piu- 

i'.' boinburde
l’-r; mremij d© préCiiutiuii. 

liun peiiiltíiitiuire © .suppriiii’;. 
hieiuude des détenus pendant 
men!.

Un© Hi ute ©.vi.uptluLi a úiií faite en faveur 
des |>ri?oiini©is suiimi.» u la luiute sim'Pil- 
laiK'c, II teur fut signilié qu'il y uvait dan­
ger ©t un les engogett a lesleí' dans leui» 
C©Illll©».

MM. teai'liiux ©r tillarles lIuiiilKTt dócla- 
réu'Jit p.'uwi'r nutr© ©t demimdÍT©nt U des- 
criidn- IUI pn̂ aii ©bminc di' coutimi© i<uur
y íail-© l©ni' 
fuit siiivaiit

•rniTieiiíide quotidienne. lí ful 
(.ur ilésir.

.\ sept heui'®». i'prmcini rnuís,s.ii ite» Imn- mi i©iii|>s ©gnl. 1. offensive aliumande,
.V--(e-l'or/; T im e s ,  est vouóo ápe® )>our un iiuu\el «»saut un ]/©u pin» au 

sud de Builecfiurl. mnis celle íois iioti'c ur-
C'>neluk le
un é©!!'#©

L ’A L E R T E  D E  C E T T E  N U I T

I ÉIEURE. — On sonne l’alerte n® 2.
I H E U R E  35. — Les pom piers passen t dans les rúes en  faisant 

en tendre la berloque.

U n  s o u s - m a r i n  a l l e m a n d  

d a n s  u n  p o r t  e s p a g n o l

L e  g é n é r a l  D a n g l i s  

s u r  l e  f r o n t  d e  M a c é d o i n e

— fn sous-marin 
eat entré dan» lu
¡uignui avuit été

•-•?! "M'.il 1 . -'1 ... .
giis, s¡-';.‘';'al ■ .1 • :i©;
a ©i>!ii©;© liiui .1?©© 
iiiat ©i lilü" .1' ‘ '■ 
de N!u©©'kvü« ©I 1© ■ 
ll.' lu lli'lCIHl'. !i clio

I.L FKnnm.. ¿1 mar», 
altemand dc tefe t-'imee 
f.ori du F©nol.

I ' n  ’ . - l V ' - . '  U "' g l |© l  ; ©
¿1 >>l t‘'U' 'J'ltl C.

' • s'i'us-marin (ku'!© -leux cHnon.® fl© onze. 
'...©Ir-i-, •son ©omiiinndfint c cieiruuidé 

I i'uiilr©© :iu port 'furg©'i©o, !.• “ci iH-maiin
I.© g*'i.i.i.d Dan-

■ ii©il.kiii|ii©,
- U'-li.:lail\ 'illllia.i- 
- ii;'.©iii©ni'general I úte.iii foiiement endomnuigé ,i lu .‘■uit© 

•j i. imi'iaat. de l'ai'itiée ¡ d'un ©ixnbnl qu'il avail suuíeim a\ec trois
rsavir©».

U n  t r a n s p o r t  e n n e m i  

s a u t e  s u r  u n e  m i n e

I.c P"'© Pamieu ro.-oil ls ik-Déihe ?uivanto 
ijiMints- 2! tii.ni», -- Selon un tedágrum- 

iiip. de sloi-klii'ji. u grus truiksport <ille- 
iiiiiiid Frunlcland, qui 11 saolé sur une mine 
an large de Noi-lauds Skaergitard. avait á 
boiil IUI forl i»nling"iit de soklat» ol nne 
grand© ipmntiié de cxiiions ©l de mmiilions.

I 111 (.aoil (pue tout t'éqnipage et tonto® les 
11 1 tupes ons piéri. L'aininil allemand bicti 
iunmi vi*ii .\teyrer est pxiriTii 1-s vi©tinies.

LES RÉSULTATSJPORTIFS
CYCLISME 

Au Vélodrome d'Híver. — Résultals de la réu
:,,"ii J ■ c'iúLuo' : 

l ’i ix  J'l-biru’ira g e m e n t primas. G kil..', — Til­
ines enl©(©'» par Lemay iVtliedri d . (lhai-ii©r 
í'. l'nate linate ; 1 . lem ay, 2 . Charlier. '•. 
Jubii Tk'hv.

I'rir '¿miiitrmann l.uuO inctres acratclu dc - 
rii-v.' niotub. — Lus serú'® sufit gaguees por .■?■ - 
ri;-'. Egg, I.i--’n  Üklter et Larru© : t e  deini-ttnalr® 
iiftr U'-iu IJídi©!' ©l SCsr,-, — Fiüute : . Léüll U© 
,;v .. ©11 l lili';"'.-; 2 . .■#«©?. i i.'t métres.

I lu ic iá u p  Un (Jnarl Je  -n'Jl'e ,402 inéli-cá', — 
K’n.al" ; 1. \i.>cpl 10 m . 2 . .\kx111on ,40 in ., i. 
IVrfTínc 35 m .. -i. Charlier ,10 m.', 5, Hemmeiy 
!33 m ..

M atch ¡jaTragoiiM iodivicr en pouriuite’. — Gu- 
énivi' i'flioaU baiTagun aprés G kil. 625 accom- 
pJib en S'j7' 2,V 

Grand Priz de Qóture 2.' K)l. par add.tiüii d© 
[•uaite — 1. Utschamp», 31 pumis; 2. PaiUai'd. 
¿1 p . : 3. ó'atidnnhox'c, “ p . : 4. Chflssot, 15 p .; 
.1. Beyl. 13 frénls.

Montgeron-Lieuaalnt et retour "25 ki!.'. — Or- 
gani<#: p®!' l‘i»'vmp:c sketing Utib. ©elte épivu- 
\e . di-sputeií Taí-i-és-midi. avait groupé 158 can- 
• ('.¡asaement ; 1. Louie Divii-V. en 37'2 5 :
2 (.tassute, 3. ,V. Luriot. 4. .A. Nicolte, 5. J. \las- 
."jii. 6 . L. Haliwl. T. H. Jaquel, 8. H. Mngeru», 
9. A. Pttoisel, 10. J. Riqiié.

FOÍÍTBALL ASSOCIATION  
La Coupe da la Benommée (L.F.A.). — Eipi.'pc» 

pirenueir» ; 8aml-Louis de Ymceaue® et A.S. kani 
2 l'UL® u 1; Club Franrais bat U.S. He Sahil-Do 
ni». 13 a 1 : U.8 . Su:;-'" bal C..A. Taris, 2  ft ü.

Les Cballenges de la F.G.S.P.F. — Equipes piv- 
jiiiizv» : Müi'L'anla Club Véumet bat ra'ro.naee 
uUer par turfait.

Le Challenge det Marie-Louise. — Ti ©d© d<.» 
p rem e irs  ; .-Sauitrl/uu;.» d v  V un -en n es e t 1 l  'a iu  
f  i/it m a lc h  m il. O a  0. Final© de® (¡.•'xn:. - . - : E .s . 
Saint-.M iebel b e t L '.S . M (flen«ni«e p>ar fu ria  ú

FOOTBALL RUGBY
La Coup« de Paris lU.SX.S.A.]. C..\.s>. i'iéjR'- 

raVi bal -sifld© Tcjiicais pa.' 18 points C - ft 6 2  e#sa:s .
La Coupe de i'Espérance. — RaciTi" Club .1© 

Fitmiv l>at Siaiic ’Cuita/i Un:v©rM© CLib. i7  
■9 essais, 5 buts) á 0. —  G. I e  C.

lllllllllllllllllllllllllllllillllllll»»illl»llllll»lllllllHllllillllllllll'lfitel>IIHNlfMH»lll»«Mh'iikl»HHHI«»3¡BNtMllllNIHIHillli¡Hllil>IIIHH»IIKWWWiMMWHHIlNMUIMIIBBIBlWŴ

I LES C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
OBESITÉ

U N
Front /r a n fa is

14 HEURES. — Aprés un violent bombardement. Tennemi a 
tenté, sans obtenir aocun résultat. un coup de main au sud de 
Juvincourt.

Lutte d'artillerie assez vive dans la région du bois Le Prétre 
et daña les 'Vosges. ver» La Fonienelle el THartmaunswiiierkopi.

23 HEURES. — Activité intermitiente de Tartillerie au nord 
du Chemin des Dames. Lune d'artillerie parfois violente, en

Champagne, dans la région des Monts, sur la rive droite de la 
Meuse, entre le bois des Cauriéres et Bezonvaux, et á THart- 
mannswitlerkopf.
F ro n t italien

Sur l'eneemble du íront. actions modérées des deux artilleries 
et activité Ue nos ciétachcmenM ezploraieurs.

Sur le mont Tomba. une patrouiile frangaise a capturé quel­
ques prisonniers.

LE” T  I P ’ ’ remplace le Beurre
2  fr. lOle 1 (2 kilocliez tcus tes .\l*de Comestibles 
Expédition Pmviiic* iraic© ¡>osl.-tl 'lornteile conir» mandat; 2 kiloq.t 9  Ir. 8 5 j 4 küog» 18 fr. 45. 
\UG.PELLERIN.82 r. Rambuteau.Parig

a i i r f t i r i p r t s  DOUBLESPORTES CAFITORNÉESttVCnUnl. i\ec .(.sirs'tviTui©?.©n irít. h©' ©tat_. 
d c r j e  . a .  ü c a o i v t ,  s a  r ^ a  d 'B r . g í i e t t .  P a r - .s ,

Ayuntamiento de Madrid



L E  M O N D E
CORPS D IPLO .. ATIQ U E

— Ai. • T h ie r r y ,  ambassadeur de France en 
Espagne, qui e’st depuis quilques jours ft Pa­
ris, a  é lé  regu par ie président de 1» Républi­
que.

— 5, E tc .  l ’am iM S saileur d ' I la l i f  A n g le -  
Ierre  a  présidé la réunion annuelle du comité 
dirigeant de l'hópíial italien á Lond:?'..

CERCLES
— .Au scrulin de ballottage du C e rc le  de  

l ’ U n ion  ont été admi> membres permanents : 
le g é n é r a l  Ba¡/uiíri>r. dont tó? p.irrains étaienl 
le général de Mornard et lt- vicoiritc d'Har- 
c o u r i; -M. D e la r u e  dc  BeauniaTchM S. présenté 
par le barón de Baranie e l  M. Souiange-Bo- 
din. .Ajoutons que l ’a>'?emblée générale orfii- 
naire des membres permanents du Cercle aura 
Iicu ¿jemain mardi. á 5  heures précises.

— Le c o m te  d e  S a y v e  maréchal des logis au 
21',’  d’artillerie de campagne, présenté par le 
marquis de Sayve e l  le comte Jean de Say\-e, 
a été regu membre du J o c k e y  C lu b .

r  FO R V A TIO N S
— M . V in cen t A s lo r  est arrivé á Paris.
 .If. P h ilip p e  H e n n e ss y  vient d'offrir. ft

Nice. un déjeuner aiK^el assistaient ; prin- 
oesse Ixmis -Murat. princesse Michel Murat, 
comtesse Jean de Montebello, Mrs Rutherford- 
Sru'recíant. prince .Aga Khan, comte Che­
vreau d ’.Antraigues, MM. Lorco de! VaHo, R a­
món Rentyens, etc. etc.

K AlSSA kC E S
— La barornit’ Gabriel d c  M o n tfo r t. ieminí- 

du lieutenant aviaíeur détaché ft l ’aéronauü- 
que du Maroc. vient de mettre au monde un 
fil» a Rabat.

-  .Htni’ d e  Pijrcoro. née dc ju tign y , a  mis 
au mond«‘ utj fils : Bertrand.

L,t c o in te s se  J e  G u ilfo rd  n donné tó jour 
ft u n  flls . á  D o u v t® .

FIAN CAILLES
—  Nous apprenofte les fiangaille» du barou  

M a rce l M a ss ia s -J a r ie n  d e  Ix i Cra-jiére, attü- 
ché i  la Comp.igni/’ du canal de Suez, hriga- 
dier au 5'  génie. fils du capitaine dc vaisseau. 
décédé . «  de Mme M.3sslas-Jurien de L.t flra- 
viére. e t petit-fils de Tamind, avec -Wíc AíariV- 
'Renée d e  Bofmiijau, filie du comte de Botmi- 
liau e l de la cotntesse, néc de Maleiss-ye. dé­
cédée.

— On annonce les fiangaülcs du -oicom ie  
P ie rre  P e lie r in  dc  B e a u v a is . sous-üeutenant 
d ’artiilc-rie, fil.s du comte et de l.i comtesse 
Pelierin dc Beauvais, avec .ftíHe Aíarie-Antoí- 
n e t le  G iiy n o t d e  B o ism e n u , filie du vicomte 
E ugéne Guynoi dc Boismenu et de la vicom­
tesse. décédée.

— '.V. J ea n  de  M e g r e t  d e  S e r it ly  d 'E t ig n y  
esc fiancé ft M U e Isa b e fíe  Lyon.

Le m ariage sera béni par M gr Ricard, 
íirchcvéquc d ’Auch, primal de Novcmipopula- 
nie, ft Pou.
D EU ILS

Nour apprenona la inort:
Du l ie u te n a n t p ilo te  a v ia te u r  S é n é c k a t d e  

h a  Grunge, mort pour la France ;
'’ ü u  sergent G e o rg e s  D u rr y , du 45* de ligne, 
décoré de la croix de guerre, fils du profes­
seur au lycée Hcnri-IV, et de Mme Durry, 
mort ft l ’ambulance de Slivika ÍSerbiei j

D u docteur P ie rr e  B o n n ier , le spéciali»te 
connu ;
BIENFAISANCE

—  í , 'A s so c ia tio n  d e s  c h a n te u rs  a e  S a in t-  
f íe r v a is ,  sous la  direction de son chef, M. L. 
Saint-Rcquier, fera cntendre, le vendredi 
saint. ft quatre heures et demie, pendant I'of- 
fice (ics Ténébrífe. (U— motets et rí^pons du 
seiziémc- siiicle. ft IVgli^ra Sainl-Gervais. Ccttc 
exécutinn sera donnée aii profit (ies blessés 
soignés ft l ’hófñtal Saint-Ger\'ais (n“ 1008 bií). 
Caries ft l'égiise ct chez les éditeurs.

—  Le C o m ité  d u  Palo»# F a m is e  p o u r Var- 
m é e  d ’O r ie n t. constiüié, ft i ’ambassade de 
France ft Rome, en avríi 1 9 1 7 , a  réussi. gráce 
4 diverses souscriptions recueillies en Franco 
!t en Italie, ft envoyer de nombroux paquets ft 
■)os soldats, ct de préférence ft ¡D e u x  qui sont 
5riginair<s des départenients envahis.

Ira Ccxnité du Palais Fam ésc vient de rece 
voir un nouvel appel des autorités mililaires 
fran¡;aises du front de Salonique en vue de 
creer ik?; foyers (Je soldats. Le Comité, dont 
Ies fonds s ’épui'sent, soJlicitc Je concours des 
personnes généreuses qut voudraient bien lui 
faire parvenir des jeux, papier ft lettres, 
crayons, plume?, enere, chocdat. café, thé. 
Priére d'álresser ces objeí? au burcau du dé­
part du ministére des Affaires étrangéres. qui 
les transmettra ft Mme Barrére, ft Pambassade 
de France ft Rome. Iras dons en (?q)éces de­
vront étre déposés eontre regu chez .M. Damad. 
trésorier de l ’auvre, Crédit Lyonnais, botrie- 
vard des Italiens.
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ZÉNITH

Le programiae pour 1'oblenliun Uu brevet mlll- 
u i r e  d 'ap titude  autom obile com pone 1  i’E iude 
du  Carburateur Z*nltb. > {Les ¡ourn<na.i

SOCIÉTÉ DU

Carburateur ZÉNITH
SléSe 8OC. et L'slnrs, SI, o b e m .  
F e n lU a t ,  L y o n .  V a l s o »  i  P a r t s .  

19, r u s  d u  D é b a r c a d é c a .
. -ii>"S el 9UC.. l.ViiX, l’AKiS.
. O .M 4 R E » . L.A H A Y E . 
lU U .N .  O E T H O IT , A E A V -Y O R K , 

C K Y L V L

.(•MMflde H rtmee -*í I'i"'?'*!!:.»*
umi iMiítuii i t  lanu níus

J'ACBETE PIANOS, méme en mauvais étal. Ekr.; 
G. VAaSlEB. 164, av. de Vei&aiües. París, l ’rgenl.

l a  d o cu m en ta lio n  s u r  ta  g u e rre  la plus 
emnpléte et la plus exacte e s l fb u n ü e  por la  
co ilec tio n  t i '" E x c e ls io r - .  D em a m ler con dition s  
sp é c ítd e s  á  n o s  bu reau x .

DIMANCHE DES RAMEAUX : DIMANCHE DE PRINTEMPS
T H E A T R E S

QUHLQUES INSTANTANES D E PA RIS FIX ES 
P our Ies R am eaux, d im anche inaugura l du p r in ­
tem ps, le ciel de Paris, en  dépit du sillonnem ent des 
obús, é ta it en  fete. Nous avons circulé, objectif en 
m ains, dans les rúes de la  Ville. P a rto u t nous avons 
constaté  que le calm e —  m ieux : Tindifíérence —  
régnait souverainem ent. Voici des photos m o n tran t

H IE R  MATIN PENDANT LE BOMBARDEMENT 
les m archands de buis bénit e t leurs év e n ta ire s ; la  

' foule c ircu lan t dans u n e  rue, au  plus fo rt d ’une 
' a lerte  ; enfin, les voitures de quatre  saisons dans une 
1 voie passan te  convertie en  m arché. Tous ces clichés

—  et c’est lá leur principale va leu r dém onstrative
—  on t été pris en tre  neuf e t dix heures du m atin .

B L O C N O T E S

O N s'organise... L’architecte el le délégué 
de la pólice sont venus, onl examiné le 
sous-sol el distribué leurs bons el ir.au- 

vais points. Ils onl dit : n Celte cave est sous 
la cour. Qu'on ne s’y loge point. C.ctte autre 
est trop prés de l’ascenseur. Celle-ci, contre la 
rue. c ’est mauvais. Ici l’abri esl excellent; lá 
aussi... í/ AloVs. sous la direction du concierge, 
devenu soüs-chef d’état-major, on s'est grotq>é. 
II y  a eu des échanges d ’invitalions. Les l« a -  
laires de « bonnes caves  ̂ ont prié les voisins 
synmathiques d'entrér chez eux, rt, tres vite, 
les bonnes caves se sont aménagées en refuges 
presque confortables. II n’y a pas encore de 
pique-niqú*s.aímenlaires, mais il y  a d «  pique- 
niques d e  mobilier. L’un a apfmrté des chaises, 
l’autre un tapis, un troisiéme des bougies, une 
lanqse chauffante.

Avanl-hier, ma voisine du premier avait im- 
irovisé dans sa cage á bouteilles une petite bi- 
)liothéque, et garni nos siéges de coussins. Sur 

le guéridon posé au milieu de la cave, un vieux 
monsieur, qui esl notre invité, a posé une bou- 
teille de chartreuse el des cigarettes; et (;’a  été 
une joie de voir soudain se répandre dans ce 
soulenain la  clarté de deux lampes électriques 
accrochées par le concierge au plafond. Ce 
concierge est rempli de vertus e l d  aptitudes 
que nous ne iui connaissions pas.

...Vingt-quatre heures aprés. L'alerte son­
née, on est de nouveau descendu á_ la cave 
d'oú l’on était remonté la  vetlle. O n était <áéjá 
moins nerveux; et quelqu’un dh : « A h ! si on 
avait des cartes! "

Rien que dans ma cave, Irois personnes y 
avaient pensé. E t l’on vit riin jeu de cartes 
sortir d’un sac et deux autres de deux poches 
de pardessus. En un instant, une partie de 
bridge commen^íL cependant que les deux 
jeux inútiles élaient offerts á  deux caves voi­
sines. oii l'on entendit bientót des u bombar- 
dés » (jiscuter et rire aulour d’un poker el d ’une 
réussile. Autour des joueurs. quelques figures 
amusantes á  regarder. Alignés sur leurs chaises, 
deux dames tricotent en silence. Une^ couver­
ture autour des genoux. le monsieur ágé s’est 
eitdormi profondément. U ne femme de cham­
bre. habituée á « garder ses distances '), lit le 
journal dans le corridor. U ne aulre, assisc á 
cote de sa maitresse, sur un pliant, suit la par- 

' lie de poker e l donne son avis, á demi-yoix. 
Cto entend : « Laisscz-moi, Nanine. Je sais ce 
que j'ai á  íaire. » II ne nous manque qu’un 

, bon appareil pour photographier tout cela. 
■ M ais ie locataire du second me dil qu’un per- 

missionnaire de la maison s,cn occupc...
SONIA,

D a n s  la  fo u rn a is e
i, iiiüifeti 1.11.' petite V l l l o  <lf Hom. qui 

I üvuii (.: • óvacuíSe puf ' les .ftUeinaiids le 
' 18 ni;ir„ !91T, rst dc iiouveau au milieu cié 
¡ft íouriiiais»'.

I. ftíuiié,' derniére, nos eimemis róva-.iic 
avüc lant de piécipitation qu’ils n'eu- 

leiil ifiuj !o loisif dc la houleverser de fcnd 
-i .■■inWo, eommi‘ Us **ii avaient certaine- 

ihptU !■■ /I--»?-!!!.
M;us. ()ueii(He.< jours aujiaravanl. lenr 

r.i"i' '■'■tíiit exATcré sur lo cliAleau hislori- 
que 011 -O iirj.(.o Bonapaito avait été incar- 

I ( éré aprés réipiipóe de Itóvili-cri". Il'.avajent 
■ i: -a .U’r le» :inlu!;’..'f. ¡iriruilles, épaisses 

I uc Ip'is métres. Ellc-s s'écroiiléreut avec un 
"i.Tmieiise flacas dans le canaL qu’elfos otos- 
. iruereiit. IL? dirent ensuító qü’en détiaiisani 
' cel édífice üs avaienl voulu suppiimer un 
obsorvaloire donl .es Alliés aumienl pu 
fiiiie usoap. Cétaif un mensonge. Car lo 

' cháteau de Httiii était nolaWement moins

¡:Ka'' <1110 beanciouii de iiiairaDiis (■■pargitées 
dan» le voisinage. Fhi ivaiité. ils avaient 
i lierdió. oüiume toiijoum. un elTet moral. 
Ils avaient pscoiiijité l'inipirjtision que pio- 
uuiiuil sur te piiLlic Iraueais l'anéaníis?''- 
nicnt d'un nioniunent octélire. Dans eett- 
í-irconsfaneo. de inémo (jutni tranl autrets, 
ils avaient agi en sinistrés. cabotins.

■Au cours íe la semaine qui prócéda leur 
fuilo. ils incéndiérent toutes ios usines do 
la ville. EUes éLaient nombreuses. Ilain 
comptait tles fubriaues de dran, (ies scierios 
de planches, dee i^fñneries.' Lee minee Vio 
ces bálimenfa giscmt noircies et lanurata- 
Iles. Lea. liautca olieminées se sont effon- 
drrés uu milieu -dton chaos dc íiTruilles 
íordues.

Mais les logia mémes de la coquetíe bouj'- 
eade demeuraient intarrls. Depuis un an, la 
\ il! y était revenue. Les Industriéis s’appré- 
toránt méme ft relever leurs établissemenls.

Et soudiün reffroyabltí cyclone s'abat en­
coré une-fois snr la'itauvrc até.

 ----------------------    —  “ I

T H É . i T R E  A U X  A R M É E S
Cc n'esl pps l’tíntreprise officidle bien 

connuc.
La p r é s e n t a t i o n  de ía p e t i  i l l u s t r e  c o m p a -  

gnie se fait toqte s e u l e  e t  l a  s c é n e  s e  d r e s s e  
C o m m e  e l l e  p e u t .  Qurtques p l a n d t e s  sur dee 
t o n n e a u z ,  o u  un c p i n  dc grange, ou un pan 
de r u i n ®  : c e l a  suífit.

Iras ruines surtout scrvefft de décor, quré- 
qu'elles encadrent' mré les grosses facéti® 
représcntócs- La grande tragédie est incon­
nue lft. Tant'pis. Une farce peut faire rire, 
méme pormi d<-s.pierres efíondrées.

Car le frcmt jusqu’oú cettc troupe de théñ- 
tre sc risque cst le p4us loin possible dans la 
ligne de feu, ¡ft oú les scfldats sont au rgxis, 
un peu, au retour des tranchées. II leur fait 
bon óétendrc leurs nerfs.

.Aussi fé(<íot-ils ces représentations, singu 
liéretnent primitiv« pourtant, organialcs .avee 
de lamentables moyens. Songez done : quatre 
.artistes. Pas pius ; un vieux. une vieille. Io 
fils, qui n’a plus ¡[u'un ceil, et la bru, toujours 
enrouée. S'i! y a trc^ de róles, on coupe. Voilft 
toUt- D'íiiileurs, le répertoire (íst de fantaisie. 
C’est le directeur de la troupe qui bátit l(?s 
piéces ft coup# ¡ie ci-seaux, pour étre poesibles 
chez lui ct sans droit-?. Pauvres piéces! Mais 
le public est si btwt enfant 1 moindre gri- 
maco [K)rte,.le moindre quoiibet. Et il n’v a 
rien u payer - on ne fait pas payer d« poilus. 
II V a seulement dc jietites qm‘'res, car il faut 
bien vivre...

Ces humbles .mistes sont ignores des mi- 
Ik-ux (iffi'.'ifrli-. Ils jouent quand ils peuvent et 
c(»>imc ils peu\'ent. Iras i?oldats les aimcoit 
bien ct les inviient ft partagiT la g;«melle ft ia 
roulantf.

lis savent que si ccs forains sont autorisés 
.1 "osepcer’’ ainsi au front. e'fjt qu'ik sont 
(les cvacués du Nord. r>ú iU ont lout laissé, 
lout perdu. oíi ils avaient jn-ul-étre des c-̂ jé- 
rances anÍ2iti<}uc.'-. Et dur. n’®t-ce pas,
(le faire rire quand on a lá-bas de pareilkfs 
trtótesses — Henry DE FoROE.
R am eau

N'oici ce que dií'Mcrcior, dan# soii '¡aUl/’au 
lt,; Paris, sur le maitre dont le cheM'oeuvre 
fasto? el PoW/j' tííomphe <-•> ce moment 
ft l’0 ¿ m ; , __

'• J'ai coTimi dans nía' jeunwise le musícien 
I Bameaii ; c'était un graiid homme sec et 
' maigré, qui n'avait point de ventre et qui. 
j comnii- il élail courbc. sc gromenait. ou Pa- 
I lais-Itoyal, loiijours les niams derriére le do» 
pour faire eon uplomb ; il avait un long nez,

I un mentón aigu, dea f,ütes au iieu de Jain- 
' bes, la voix rauquc. II par.iisseil étre de dif- 
ficile humeur. A l’exemp.e des poétes, |1 dé- 
ralsonnait sur son art.

»ün disait alora que toute Tharmoníe musí.

cale élait (Jan? su lél-' ; j'iillais ft.l’Opéra, et 
kís de Ranieau (excepté quelque»
symphonies) m'ennuyai(>nt úlrungement. 
Cómme tout le monde disuit que c’était le 
r< iiec plua ultra i> de la musique. je croyais 
étre mort ft cet art ct je m’en aítligeais inté- 
rieurement, lorsipte Gluck, Pkcini, Saoclii- 
ni sonl v*nus interrc^er au f(xid de mon 
Ame me.s facuJtés eiifíourdies ou non re- 
muées. Je ne comprenais rien ft la grande 
renommée de Rameau : il m'a semblé de­
puis qivc jé n’avais pas alors un si grand 
Iort. »

Ge M(?TCier, ft vrai dire, ¡ttait un naaf.
II pensait que la musique ennuyeuse était 

mauvaise
Ccsl toqt le cpntraire. C'est ls belle miisi- 

que. TousJes connaisseurs ie savent
A m o u rs  de S én ég a la is

D-ans le quartier du Clmmp-de-.Mar», un 
c"ií'fiiir jivait exixtsé a .sa devanlure, selon 
la tradilimi profesaionnelie, queiques Lustee 
un dre eominc modeles de eoiflur®.

Ces létes íémiiünes avaienl le don de sé- 
duirc-les sold/its sénégalais eaaernés dans 
ic voisinage.

L’un d’eu.Y surtout tomoignait une borte 
de iias.sion pour une poupée blonde, friséc 
ronime un petit moulon, et montrant toutes 
ses quenottes duns un souTire eitatique.

11 i»e manquait jamais de s'arrétor quand 
íl passail devant la boutique et, inter|>cllaní 
Ies pa-ssants :

— Dii,. moitssoir, s'écriait-il, belle! Oh ! 
belle. belle !

Par malheur, Texplosion de La Courneuve 
a hri-s.; la glace qui. en tombaiiL a coupé le 
nez dc la ¿upéc blondo. II a fallu envoyer 
i'idok* du Sénégalais ft Taíelier de réparn- 
lion.

Et le noir, regardant maintenant la place 
vide. dc niurmurer uvec une mdancoUe pro- 
frnde :

— l\irtie, Ijoile, ¡Hiríie 1

U n g ra n d  acteur angla is
ün journaiisfe anglais qui íut lami dtj sir 

Geoi^e .Alcxander. tó grand acteur britanni­
que dont on vient d'annoncer la nvort, rap- 
porte quelques díiails intéressants sur ce 
roi lie la scéne. Bien qu’il fút universelle- 
menl .-vdmiré pour son talent aristíxrali- 
quc. ses succés mondains excitaient la ia- 
loiisie. II pu.ssaif pour noble. Rien dc pfus 
faux. on réalité.

L'n trait entre cent pour prouver sa bien- 
veillante simplicité. Faisant une saison ft 
Brighton. il avise riovant son hótel un jeune 
homme dunc phys:ononiic distinguée, mais 
dont la mise denótait i'indigenee.

— Vous avez Tair bien seul, lui cI5t-il ; moi 
aussi : v.-iii-z dmic dt'-jcunor nviv moi.

éf-'tííitK-c lui vaiail qacbpies bro¡3anls 
• i iicls. Mai» sos amis. qui iui élaient trés 
atUi'-livs. tó liófendaiciit uvec cludem'.

Un jour. un jeune .-íricur ruíLail les « im- 
píjccables panlalons' d.Atóxander n,

Un vétéran de la «'arriére lui répliqua vi­
vement :

— Mel.tfZ-lc? dc.iic. mon ami, et voua ver- 
rez Teffet qu'iH fer'int sur vous '. n

LE PONT OñS -i-RTS
I.'A.siii'oialioo iJ«S Journalistes pariüen.^ vienl 

rlp rüLiIiei', a Tunanimité 10» deu.x proposiüon.s 
sutvanUfe du contitó:

MM. 15<?Tio M«-ri-jtT. diTíhileiir de l'fisi républi- 
cíHii d e  \a n r i j ,  e; (‘¡lul Drama.?, secrólaire de la 
nidadión de í'Bi-'lüírewr ile l’E st de  R e im s , sont 
nouimfts mtimbres d'tionnfsr de J’assotlaliün

M. Gastón Roulier esl radtó • de la liste' des 
raembrcK de l'assoc alion.

MM. U)iti5 Barthou, Adolphe Aderer, Emma- 
noel Rodocanacbi e l Gevrges Daudet oni élé élus 
m®)bre# du C(sntilé.

U3 VEILLEUR

LES G R A N D S CONCERTS

L’ouverture d ' E u r y a n l e ,  avec  son  carao,- 
,ére clievaleresque, co iiv ien i parííütem em  ¡ 
a nature de .\1. D iev illard . qui lui a  coia 
muniqué tuule la  ch a lcu i weDériemie détt! 
,’ablc avan l de nous monli-ar, djiñs lu dén. 
•:ieuse .S 'jiu p h o n ie  e n  so! in tu e a r  de .Muzurt 
que Torchestre C oiünne-Lainoureux a ton 
cc qu'il ía u l pour bien jouer, quand ¡1 ven 
s ’en  donner la peíne, c e lle  m usique si difa 
rile d'exécution en  sa  sim plicité apparenl* 
Lá. en efiet. pas de rem p lissages s u s c e ¿  
bles dé voiier les b avu r®  d'm tei’préles [»a( 
luis insuR isam m enl prepares. D ans les iea 
vr®  du m aitre de 5>alzbüi)rg. lous le 
d éla ils  doivent élre m is en  lum iére. avó; 
i'expression  qui leur (Xinvienl, sa n s  séclíji 
i'csse comroc' san s afíélerie. E t je  voi^ 
assuré que oela  e s l parto is a iilrem ent pé.'í 
leu s que de ncnis faire illusion av 
bien d ¿  coin posilions grandem ent em brouj 
sailléea d e  ¡'école m oderne. et m ém e av«e 
oerífiins chefs-d'ceuvre im pcrissab les <b 
culosse de B ayreuth ... a in si que crala se  pro 
duiaai! parfois au x  jours beureux et aéij 
luinlaius oü i! n ous élajt encore perm is (« 
nous ell en ivrer et de 1®  acelam er.

.M. t'Jieviltard a  tenu ft ce  que, dé# so» 
retour (J'-Ameriquc. -\1. tíy lv io  LazzAn lO: 
la  joie du vuir sun nom  brU’.er su r  Tafti'-h* 
Uc sos cüijcerts. C 'est (loui-quoi il lu 
Tagréttble surprise du r-idonuer le  puetiim» 
E¡¡el d c  n u i l ,  que le  coinposüeur écrivit 
naguéiie, d'aprés d es v er s  de Paul A'eriaiiie, 

A Mlle K elfy  LapeyrctW- revint ia tftcí¿ 
de nous .fuiru cunnniire unu ceiiv iv  de cto 
constím ce. lum velle. guére dévelijppée, ¿  
irés uorrqiliqiiúi', m ais ft effeL de  ̂ . .Andrt 
Vft'omiscr : ■'>irnr .Irme. Son niagnifiqut 
orgntic I;i m il sup('>t!eurtíiTien1 ea  lumiérqi 
avanl 'Témi.iuvoir ies ftines sen sib l®  paj 
!* . aui'-'iits a ssez  qiiel(2on<jues de la  Fiancé» 
lll t  T im b u U c r , do rialnt-Siién.s, de ipii mu 
iiciivolle e l  hrillauW audition de lu fm-t bell* 
.^ ilin p lto n ir  c n  ul. in in r n r  ravif... ce  qui restf 
ft Pari» ili'> )in |iu'alions im lhouslasles.

Aiiv r'>M-'-‘rl--Pu,‘Mloloup. progr.'viiime us 
l«-ii iMqi feuuiu. l'l [xir cela  m ém e moin* 
■ itliu yaitl que 1© prtK.-ódení, ft Texceplica 
tiiiiU-íiiis «Tiuii' scóiic dram atique du 2* acb 
(l'l l i i ' i  A r t v s ,  d.. c.hnusson, bien m ise 
luiiitóri' 1K41- .M. .Mbers et M. .Lm H eda  
s iu á  Tcxcc'llfiil" direction dc M. Ríient 
Baton.

Aux Concerls-Tniiche. M. Cantrréle 'vietí 
(ie donnor deux séan ces v io lon istiqu ®  di 
plus réel intérét ol qui íurejit, pour le  jeum 

Irrilbiiil vii-tuoac, Toccasion de noaveaui 
succés.

Femand LE BORNE.

Odéon. —  T oules le.s ri'pnjecnlations au­
ront lieu en  m atinée jusqu’ft nouvel ordre. 
II n 'y  aura dt- .soirée que le sam edi ct !«a 
dim ain'he e l  Inndi de IMques.

Im  jiiu n ic p . .- 
Opéra, reJAiAe: demain. 7 h. .10, S am son  e í  Da- 

l i l a ,  fo p p e lia .
Comédií-Frangaiae, 7 h. 45, r'inno, .¡/.in g la is td  

gu'on le  ¡uirk'.
Opéra-''omiqae, relScrie : dem , 2 h. 30, Carm e». 
Odéon, 'Z h-, T aH u fe, le  D é p it a m o u reu x . 
Gaité-Lyrique, ruJáeiic ; dem» •’ h„ P a u l I 

V irgin ie .
Vaudeville, 2 h. 30. D eb u ra u  (Sairáia Guitry). 
Porle-Saint-Marlin, 8 h. 15. U n s o ir  au froní 
Ambigú, 8 h. 30, íe Tratn de a h . 47.
Antoine. i r iú c h o ;  joudi, .In lo in e  e l C leopátre. 
Trianon-Lyrique, tielAche; «tomoin. 8 h., la  FiOi 

l ie  .Vm e .ín g o l.
Cbátelet, 8 h.. ía  C ou rse  a u  bon h eu r. 
Sarab-Bernhardt, relártie; demain, 8 h. 30. let 

S o u v e a u x  Rii-/tes.
Vanété», K li. i5. M on B ébé  (Max Dearly).
Tb. Réjane, rolftcíie.
Apollo, relftche; demain, £ «  perm "!  ¡Maiccli 

Yrven).
PaJaii-Royal, 8 h. 30, le  C o m p a r tim e n t da 

d a m e s  s r u le s .
Gynmase, 8 ll. 30, K ik i  
Atbénée, 8 h. 30, la  D am e d e  ch a m b re . 
Boufles-Parisiena, 8 h . 30. Mon jeu d i. 
Renaissance, 8 h.30..VanlAo cftez les co u rtiso n e í  
Clnny, 8 h. 30, M adam e e t  son  f ille u l. 
Edonard-vn, 8 h. 45. Ut PetU e bonne d ’A brah aa , 
Femina, 8 h. 30. la  F ausse in g én u e , opérela 

l^ é r e  ft grand 9pec4a(81e.
Capuoines, 8 ti. 30, P a ris  au  b ie u !  revue; TM 

petU e fo ts , P o u r  d ire  g u e lo u e  ehose.
Tb. Hicbel, 8 b. 30, l'E eole d e s  C oco tles. 
Grand-Guignol 8 b. 30, ie C rim e, D ire c t 

cosur.
Scala , 8  h . 15. la  G are r é g u la tn e e .
Déjazet, 8 h., 2a Panra !ie ch ez  M axim ’s.
Tb. des Art», 8 h. 30. le  C o n fr iie u r  d e s  w a g ó n *

■ « Í S .
Goncerts Pasdelcrtip (Cirque d ’Hi.vcr;. ,)eud! 

1 1  avrE, ft 3 heui’cs.
SPECTACLES DIVEBS 

Folies-Bergére (GuL 02-59), 8 h. 30. 2a RecW 
n o u ve lie . avec Grock ct Napierkowska. 

Olympia (Ceñir. 44-08), S h. 30. speclacle de m» 
euc-tóül e l 20 nuiuérc# sen8uU<>nnels.

Casino de Paris, 8 b. 3li. Mistinguetl, ChevaJid 
ii->,i..(.>¡. Rose -Amy. .Moígiard, Pretty .Myrl» 
duns l.'i 2* vereinn de la refuu.

Ba-Ta-Clan, relftohe.
CINEMAS

f  Gaumont-Palace. 8 h . 15. le M odéle Ó 
cire  ; 2a S o u v e lle  ¡Vlsfion de J u d e x  ( l í  
épisode). Loe. uMarcadet 16-73.. 

Electric-Palace. 5, Bd des Italiens. Vn ro m *  
d'a m o u r  (Saoha Guitry, Yvonne Printeroj»)" 
J u d ex  (10* épisode).

A  l a  S o r b o n n e

üiw roanifíslaüQíi « )  Tlmíineur de T.Affio»* 
twn pour Tenróloment voioolaire des FranpeiJ 
a eu lieu, hier airaés nftdi. ft la Sorlxxioe. 
les aitqüó's (Iu comité ««L’Eftorl de la !•>"
.-I ,Ú!tó»». Kn dépit du bombasdeu
Tassislaiic" «■lait tor» nómbrense.

Rueccs/úvcinoJil MM. BOutroux, René Viv­
id HunTi-RolKNH ont dit. en termes <ao(pieíitó, 
rote üe lu femni.' pendeait la guerre et onl p'’" 
lic.miiios-' a  ?oci poitiot sine et a son détouei- 

Au o.-uTS (t‘(mu parlie urlistkpie. ¡«‘tltu'c o 
toi:.. il'un ¡xtónre (tó la coir»le?se de Noaillos, 
l i t u iu  ;  l e s  ¡ c m m e . s  ú  l 'h t » u i c i ¡ r ,

L e s  t i c k e t s  d e  p a i n

La distribiiliüii des tickets de poin po 
mois d’avril a commencé, hier, (ians “  
locaux habituéis. Dans la plupart des 
tions, les intéressés nñt afílu4

La distribution ¡Kintinuera aujourd’hui-

P i l u l e s  O r i e n t a l e s
DéveJoppementn BecoM tiixitioH du fíu s te  tihe^ tu

Lt fittcoB avec 1  íl» &0 franco» — J» f íA T lB »  P h ^ , 4 ^  Rne de rEchi^aier» Piris. y

;CR®IlAR(5UEmtE'ÍÉMPÜ^^^
..................... D 'H O R T V S -P A R IS ......................

L e yeraiiC :  V iC T O R  L a u V e r í í n a t .

Toiiuñvd,In r̂imefie. 19, rue Cadet, Pañs,

A u  t l a r *  e l  a u  q u a r t  ds l a u r  v a l e u r

RICHES MOBILIERS
M n - ta n l  cMe t n e U I c u r e s  m a is n c u i  e t  o p M r l .  ^  

í U if fé r .  C l ie n t»  o h l lg p ?  r é a l i s e r .  S a l ó n  . t i i l io » - ' 
s o n  ^ e .  S a l l e s  á  m .-» n g e r . C a b .  d e  t r a ' . i : ¡

'  B r o n i .  L u s i ' .  M a g n i t .  p e n d u l e  L o u l s  X V I  in4i-

i Carde-Meuble de I'Etoiie, W, r. Douai ^

Ayuntamiento de Madrid




